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I y ا a un quart dc sitclc, en 1935, 1'Emir Soureya Bcdir Khan,
peri-fils du dcrnicr princ kurdc indtpcndant, constatait avcc
amcrtumnc dcvant un audicoirc parisicn: «Si un jour vous avicz
la curiosit4 d'ouvrir lc Laroussc et d'y chcrchcr e mot kurdc,
ous liriez: «Lcur occupauon favoritc est le pillagc a main arm&e».
Et la Grande Encyclop&dic vous indiqucrait: «Peuple montagnard
viwant dc vol ct dc rapine». ]c nc sais si les &ditions recentes dc
ccs cclEbres dictionnaires onT conscrv& ces d&fnitions sommaire,
nais il et dc f itة gue 'cettc rcputation de brigandage est bien
ancrte dans 'Gprit dc certains ccrvains occidcntaux. Et il ny
a pas i longtemps que des joumalistes, parlant de mouvements
insurrcctionneLs o .des Furdes taicnt ث engag&s, afirmaient sans
sourciller qu'il s'agiكsait de «tribus sauvagcs», de «bandits», et
autrCs &pithEtes qui ne peuvcnt que plaire aux amateurs de westerns.
Il va sans dire que ha rcalite es tout autre et que, si on trouvc aussi
des hors-a-loi chc les Kurdes, comme ailleurs, la mase ne re­
semble en nicn A ce que bcaucoup d'ignorants penscnt ou que
quelqucs malveilanus propagcnt. Cu'on lise les recits de voyageurs
de la fn du XIXe ou du d&but du XXe siEcle, en certaines
regions du globe 0a y verra d'autres horeurs. Il n'empEche que
les representants de ccs peuples siEgent aujourd'hui a part entEre
dans les aعيemblees des Nations-Unies. Il s'agit donc de mettre
Ics chses au point. L csم page qui suivent n'ont d'autr ambition
quc dc faire connaitrc la wie sociale des Kurdes sous son triplc
aspcct: tcononiquc, tribal ct familial. Un demier chapitre &voucma
lcs coutume collcctivcs qui accompagncnt, chez Ies Furde, le
plaisirs c la wic ct lG tristGs dc la mor (l).
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Comment vivent les Kurdes? Cela dcpend. Lcs Kurdes,
malgr€ lcur caractere commun d'Etre de race montagnarde, se
distinguent suivant leurs diRErentes classes tconomigucs, qui
entraineront diversitd d'habitations ct d'occupations, avec pourtant
des caractEres propres, r&sultant de lcur race ct'de lcur histoire (2).

.difErenler categories &conomigues kurdesا تع. 

Le Dr. H. Christof, dans son ouvtage sur les Kurdes et les
Armcniens {3), distingue quatre groupes de Kurdcs: Lc nomade
€leveur de bEtail du Tauus qui, cn hivcr, cntre en contac avec
le BEdouin dans lcs steppcs de Syrie et de M&opotamie. Ces
Krdes sont en lutte contnuelle conte les intcmptries et lcs pil­
'Iards arabes. De Molcke fait remarquer: «Tous les deux ont du
goit pour le brigandagg, mais IArabe a en lui.plus du voleur
ct Ie Kurde pls du guertier». Ce semit la cattgonie de Furdes
ayant le meilleur caracrere. Pis iy a le nomade €leveur des
plateaux d'Armene, ou souvent il entre en con R tت avec se voكi ins
armEniens, surtout en hiver, pour dE qucstons defourragc. Il y
devient, paraft-i,' plus nst, - [ne. troisi&me 'categorie est cons­
titutc par le tribus frontaliEres qui ne vivent que de butin et de
l'eploitaton de autre. Enfn une quatrieme categorie est celle
des semi-nonade. qui ont souvent pcrdu leur couragc personncl
et laiss€ s'EUoler leur.amour de la LibertE.

Ce tableau, a mon avis,' ne refEte pus cntierement la vEritE.
Ec d'ailleurs cet auteur senble oublier que depuis 19l8 au moins,
sauf en Armene sdviEtiaue, les Kurdes ne cohabitent plus avec
les Ammeniens. Je classerai donc les Furdes un pEu difEremment
pour €tre plus conforme ،a la situaUion actuelle.

On pcut 'et l'on doit distingaer cFez les Kurde les Jomades
ct les SEdenLires. Cs demniers comportent des paysans et des citadins.

Lتم nomades 'kardes, foger, resscmblent peu -aux Bedouins
arabe. D'abord parce quis sont montAgnards et non hommes
du dاsert et que leur ccupationه pnincipalc, l'Elevage, se bome
aux chEwres et aux moutons, aux bufles aussi, quelquefois aux
chcvaux, mais jamais aux chaneaux. Les plus nombreur se ren­
contrent sur le haut plateau turc-ammtnien et dans le cours
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supericur de Ia Koura, c'est-a-dirc du haut Araxc, du Mourad
Sou, dc IEuphrat ct du bassin du lac de Van, ainsi quc sur le
vcrsant mEridional du Taurus. Mais au vrai les Kurdcs purement
nomades ont aujourd'hui prcsquc disparu. Ils sont donc, en fait,
scmi-nomadcs, car ils ont presquc tous unc dcmeure plus ou moins
pcrmancnte, dans.la plainc ou les vallees, qu'ils rctrouvcnt en hi­
vcr (4). Lcs gouvcrncmenls d'ailleurs essaient dc rEduirc lc plus
possiblc le nomadisme sans toujours y rEussir facilement. Les scmi­
nomadcs dc Pcrsc sont ainsi d&crits par Miss Lambton. «Pour la
plupart, les tribus sonT seulcmcnt scmi-nomadcs: dans ccrtains
c:ى cllcs sont sdcntaircs, mais n'cn gardcnt pas moins a ccrtains
€gards lcur organisation tribale. Les tnanshumances tribales va­
ricnt considcrablcmenE.quant la ة distancc et ha part qu'y prend
lc groupe cn son enticr. Lc plus souvcnt, quclqucs membres dc la
tribu rcstcnt cn aniErc au giihldg ou quarticrs d'hivcr, quand a lieu
la transhumance vers lcyql6و , ou quartiers d't¢, afn de veiller
sur les rtcoltcs efTectu&Gs au gishlig.-Cuclquefois ily a aussi quelqucs
lcments permanents ou scmi-pcrmancnts peu nombreux auث 

Lcs Kurdes de l'ouest utiliscnt plutdt le mot zozeM(.5)ز «و&ا 
pour dGsigner leurs quarters d'&td.

Les sedentaires,-deani, corme lcur nom l'indiquc, neselivrcnt
pas la transhumance. S'ils vivent dans des villages, ce sont dcs
paysans qui peuvent ,tre ة soit d'anciens nomades que des raisons
€conomiques, pohitiqucs ou sanitaires .ont retenu dans la plaine.
On les appclle Bamirt ou Gamnirf, c'est-a-dire «pEres morts» ou
«bcufs morts», ou encore Gaت enti, c'est-A-ire «beuf: faugu&s» (6).
C'est ce qi cplique que certaine tribus comptent des fractions
importante dans le montagnes et d'autres dans les plaines. O:
bien ce sont des autochtones ou Raet {7), chrEtiens ou musulmans
tout auوsi bien, qui auraient &tE conquis par ds gcns de tribus
ou iretهه aux temps jadis ct qui sont taillables ct corv&ables a merci.
A ce paysans de style ancien, si je puis dire, on doit ajoutcr une
cattgorie nouvelle, du moins che les Kurdcs sovietiques, A savoir
les kolkhoziens. Un autre groupe de s&dentaires et fom& des
citadins qui ont pratiquemcnt rompu tous liens avec leur tribu
d'origine €T se sont instلa l&s dans le pcute ville, .dont lc nombre
et l'importance se sont accrus dcpuis cinuante ans..En.Turquie
tout .spEcialcmcnt le Furde ont bien dv remplacer'comme 'bou­
tiquicrs ou artsans le Armtniens disparus.

2. L'habitatin.

L sع nomades vivent sous la tente. ,C lle-ciع kon ou re t ,لم كة
ordinairement basse ct trapuc, fixte au sol par de cordes courte
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cl nombrcuscs, ct prEscntc donc dcs diffErenccs fr:ppantGs avcU
la tUntc arabe (8). L:couverturc csT faite dc longucs bandus noirus
cn poils dc chEvrc. Lc nombrc de potcaux vric avcc la prsptrit€
du maitre du logis. Chez lUs Y&2idis, il cst rurcmcnt supricur  ذ
cin. l.a tcntc dc Nayef aghu, chcf ds Miran, cn 1935, cn comptait
onzc {9). Mais, :u siغ clc dcrnicr, la tentc d'Ibrahim Pacla, chcf
dcs Ailli, posstdait quinzc piqucts (10). La Uisposition intcricure

ol: unc cloison dcة imple. Dcs tpis ct dcs n:ttcs jonchcnt lcة stن 
roscaux, 'Fit, Stparc l'appartmcn dcs fmmcs dc la piecc dc r€­
ccption rGscrvdc aux hommcs; au ccntre dc laquclle sc trouvc chcz
lcs YEzidis, le foyer du caf&, crcus6 dans le sol (II). Ccrtaines
tentes dc chefs, bien pourvucs dc coussins ct Uc tapis dc hautc
lainc, nc manqucnt pas de confort ct meme de luxc (l2).

La maison des villagcois, xanf, est fort rudimentaire. Lcs plus
simplcs comportcnt unc grande piEcc coupte cn deux. Unc partie

servEc aux bEtes,anir, l'autrc au% gEns de la maison. Sur leث st rه 
cOt€, unc construcuion plus l&gEre sert a abriter les provisions de
bois cr ls instruments du mcnage. Les rGscrvcs dc grains sonT en­
fouics dans des trous crcuses dans le sol, a l'extErieur des maisons,
tapissثs de terre ct de paille hachee et recouverts de pierres et de
terrc (13). Dahs les plaines, lcs maisons sont construites en briques
crues scchEGs au soleil, quc les femmes ont elles-mEmes p€trics
avec de la tcrrc ct de la paille hachEe. Le sol cst cn terre
battue. Au centre de la piEcc se trouve d'habitude le foyer ou

.ndvir qui a la forme d'une grande amphore enfoncee dans le solعا 
En hiver, ou lc recouvre du kursf et toute la famiLe s'installe autour
pour bavarder ct mEme pour dormir. Le long des murs, de chaque
cot& de la porte, un rcbord dc terre battue, recouvcrt de feutre,
sert dc siegc (l4). Il n'y a ni fenetre ni cheminee. Le plafond bas
e plat, noirci par la fumee du foyer, est form٤ d'ordinaire dc
poutres de pcupLier non €quarries. On y €tend un matelas de
broussailles, repaire assur€ dc scorpions ct de scrpcnts. Le tout
Gt recouvcrt d'une couche €paنsse de boue (l5). Sur ces toitures
cn tcrasse, on trouve tdijours un rouleau de pierre qui srt a
tasser la terre les jours de pluie.

Dans les montagnes, les Furdes vivent parois dans des grotes.
Raroزs aussi les maisons sont constuites en &tagGs, le toit de l'une
scrwant dc terasse pour celle de dessus, et les murs sont en pierres
plus ou moins bien tquarries.

Dans les villes, le constructions sont €videmmcnt plus vastes
ct plus confortablcs. Lcs piEccs sont plus nombreuscs, souvcnt
stparEGs par un ua ة ouvcrt qui stpare la chambre dcs fEmmes dc
la sallc des homme. Ccrtaines habitations possEdcnt a l'Eragc des
chambres pour les hOres (l6). Lss chcfs qui, autrcfois, habitaient

•
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de vtritablcs chateaux-forts, batis sur dcs pics €lev&s d'o ­do ولز
minaicnt le pays d'alentour, possEdent maintenant dans les villes
d'authentiutcs palais aux richcs tapis et au mobilier modcrne (I7) .

.ceupatins guotidinnes3. وعل ه

Les nomadc3 se livrent A lclevagc et le metier dc berger cst
celui que prEfEre le Kurd€ car, loin dc toute contrainte, il sc sent
maitre dc la nature ct de son 5me. Cette cxistence en plcine nature
dcveloppc sans ucun ة doute le couragc, a cause dcs pcrils qui l'en­
tourcnt, si clle ne favorise guEre le progrb de l'eprit. «Si tu veux
faire dc ton fls n homme, fais-en un bcrger: mais ramEne-le
7ite A la raison, avant qu'il ne soit devenu une bEte». C'est, en
d€fnivive, a cette vie simple, loin de toute civilisation ct, cn fait,
sans trop de soucis, que le Furde doit son goit si prononct pour
l'indEpcndancc. I.ذ , nulle contrainte, nulle loi quc son bon plaisir.
Aussi ne noأ s €tnnons pas de son horreur innte pour la disciplinc
et tout ce ui و prrait rEduire sa libert€ (18).

Si ce sont le3 hommes €vdemmen, et ils sont eperUs cn la
matiere, qتu doivent veiller . la. خ multiplication du bctail, ce sont
les fEmmcs qui s'trcupcnt de la traite et de la fabrication du beure
et du fromagc.- Pour le beurre, elles font d'abord bouillir Ie lait
dans des chaudrns, kazan, puis, quand la temperatre rcquise cst
obtenue, on y vene unc cuilleree de lait caill¢ et on laisse fEmentcr
jusqu'au .lendem:in. On transvcrse alors ce lait cail& dans dcs
outres, mEgk, Suspnducs un ة trEpied. Dsux femmes alors le ba­
ratTenT cn les secouant. @uand le beurre est fait, on le lave, on le­
sale et onle depse dans des rtcipients appropriث .

aعL rاidu d hane r معل عك ± prEparer du froaage blanc. Oi le ,e لذد
on laحainne aver: le ء herاe diferente et, quدmd il se coمn Lide tout i ,iا
on lc met dدna do e د dc toileet. on le pre ous ع ت un poids. a tثeUit-l عل ج et
cploye pour ke vrAur; qجu nt_au aitا prعت&, on le ±mre bien dدn .de autrE
L fromeع b r عمأ مو aعu Furdت d'لa iment prinت p iche لح صل e prpحret
une gmande quantiu4, dix A quine auure: le pauvre, une ou.dex outre pour
laثamتlle. - frrnageet عا prepحre d fagonع non moi prmuwe. e مfe صل
wer le ص كمه chalrn le t تماً quon 'a'tait dar Ln joumnee, oblauimeent
d onيaitا &ctt lKrde emd4 que ce aes tت u pهeh€ dagirauueeمt 
P oوت af tن biilir 1E lد t et on'le fait feraeter awer du pسماصما Dan c bu4
le Kurde mamعrnt le pعما cقt quand le .brebi mettent bدج, le laven4
soignصعemnen4 aux «ribaعu et lefont secher. 0n le coup alor cn moreu
de dimcio حا apnrriحm tie dun gre cou et on sen art por la &bnetion
du froage das le haudmon. ه fametation ها se produt vite: le lait guleصc عق
c u quimaineعا c vingtaine demintes Rsute, le cnteu et veدd daمs de
petits ' صد d toiغ eet علicلص ه،ر prepدr qu'an f eعlcل t plقce sr une dالم e
de piere lععi tne prande pierre loudc repاتce .preir عا o geحfr عا
pre ar ,غ ع de ,r د cn fomme de ronكd aplaتت, at &h عtع 5 l'عثa libres. •

Cette' reccItr nous a ٤t&. fournic par Kurde مر sovietque,
Arab Chamo, d: son autobiographie intitulEe: Le beger kurعd (I9).
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٨ la cannp:١gn٧, lcs p:ysns cultivent lcs champs: blc, 0rgc,
ri.. Mais lcs Kurdcs sont aussi d'cxccllents jardinicrs. Et, dans
lcurs montagncs, tout commc les montagnaurds libanais, ils s'in­
gcnient i cons!ruirc dcs tcnrasscs, supporttvs par dcs nurcttcs,
oi ils pourront scmcr mais, millet ct chcncvis. Le tahac cst unc
dcs ridhsscs du pays. Rien que chez les Furdcs d'Irak, 9.000
tonncs cn ont ¢t& rtcoltccs en 1954. l:t la vigne produit d'excellcnt
raisin, donL, pour ma part, j'ai rlevt lc nom d'unc vingtainc
d'uspcccs. 5ignalons, ٢n pssant, qعu cc sont lcs princcs kudes
(ui, u ة X' siclc, ont introduit en Syric l: culturc du coton
(١9 his). ٠

Dans les villes cloigntcs dcs ccntrcs kurdcs, bU:nucoup dc
Kurcs vicnncnt cherchcr du Trvvail: ce scront souvcnt lcs be­
ognes pcnibles de tcrrassiers ou dc portefais. 4 lstanbul, bcaucoup؟ 

sont des magons. Mais ans lcs pctites villcs du Kurdistan, lcs cita­
dins seront commergants. Les petits boutiquicrs fournisscnt aux
nomades lcs objcts usuels dont ils ont besoin. Mais il cxiste aussi
de gros commergants, marchands dc moutons, achctcurs dc laine
ct de pcaux, amateurs dc beurre et de fromagc, acquereurs dc noix
de galle ctde bois de chaunage, quisc chargcnt a imenterل' le mar­
che des grandes villes ct des pays voisins. A Istanbul mEme, kes
gros marchands de besuiaux et es bouchErs sont Kurdes.

P. Rondot f itة rcmarquer (20) que les Kurdes abandonnent
l'arCisanat aux fcmmes, aux AmEniens et aux Juif5. C'&tait peut­
€tre vai auTrefois. Maintcnan quc le ArmEnicns ont disparu,
en Turuic du moins, ct que les Juifs ont di quitter le Kurdistan
irakicn, les Furdes ont bien €te obligGs dc se mettre au travail.
Bicn sت r, ce sont les femmes qui flent c uissent la laine. Elles
confecUonnent d'ailleurs de jolis tapis (2l). Mais les hommes
fabriquent les feutres (22) et n'ignorent pas le travail du cuir, dG
mEtaux et du bois (23). Ils ont des orfEvres habiles dans l'art de
ciseler des poignards ou des bouclcs de ceinture en argent (24).
Is ont cu autrefois des armuriers cxpEriment, ricn que 150 5
Suaimani pour fournir de Martinis les tribus des deux cdtes de la
frontiere (25). Les Kurdes sont devenus aujourd'hui d'excelents
ouwriers dans les barrages du Dokan ou les travaux du pttrole a
Kirkuk. Ccst parmi les citadins que s recrutent aussi les m&dccins
ct les avocats qui sont beaucoup plus nombreux qu'on le croit
habituellement. Bien de offciers de valeur sont sortis 4galement
de la wile de Sulaimani et d'ةilleurs.

La wie des Fiurdes d'Aimenie soviEtique mErite une menUion
a part Ils €taient Yكidis pour la plupart. Ceux qui n'Etaient plus
bergers &taient, avant la guerre de l9l4, devenus hommes dc peinc,
portefaix ou vidangeurs, A Tifنs ou .Erivan ذ Bref, ils &taient les

،،
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crnies cs crnicrs. ،tujou'hui ils sont tous scdcntaris&s er
cmbrigadts dans lcs kolkhoz. L 'unم d'cntre cux, :ncicn portcfaix
lui-mtmc, Fmin& Evd:l, nous : decriI cn [957 ls ilrurs et Cauumes
«es Kurder dle Transcaueasi (26). Il insiste sur lcs progres rث alis&s
t lcs us:gcs nuvcau:. Bicn dcs choscs nuisiblcs d'autrclois ont etd
linin&cs. Il n'y a plus d&sormais d'csclavcs dcs clcikhs ct des pirs,
ni dc scrvitcurs dcs aghas ct dcs bcgs. Tout lc mondc vit hcureux
ct lihrc. On nc dort plus sur dcs nattcs ou dcs fEutrcs pourris, mais
sur dcs tapis de hautc lainc, avec couvcrturcs ct matclas dc laine,
rccouvcrs dc chiilcs ct ,dc pcluchc. Dans la maison kurde d'au­
jourd'hui, on trouvc radio, lits nickcl&s, ccmmodcs ct pendules.
Nu lieu d'habiLations 'souterrainUs, les Furdcs wvent maintcnant
ans dcs maisons lumineuscs, construitcs en belles picrrcs de tuf
ct €clairccs dc lampcs Ilitch. la propriEt& Est devenuc collccUivc.
Au licu de la charru ct du chariot d'autrefois, les plaincs dcs
kolkhoz sont cultivccs au tractcur et A la moissonncusc-batteuse.
Cc gcnrc de vic des habitants est donc plcincmcnt tmansformt par
la collcctvisation de la culture et Iindustrialiaation de l'€levage.
Des dctails plus precis nous ont et& donn&, en mars 1959, par un
Kurdeirakicn, Asim Heyderi, dans un artclc du Rizgart, crit ث aprEs
un voyage cn AmmEnicsowi&Uque {27). Lcs Furdes y sont au nombre
de 40.000 environ, dissEminGs en trentc-cinq villags en diverses
r&gions. La groupe le plus compact en comptesept. Notons en pas­
sant quc sur cc total 924 Kurdes seulcment sont membres du Rarti
communiste, ce qui fait un faible pourcentage, a peine 0,081 %.
La proportion n'est d'لنa leurs pكد la meme partout. On nous cite
en efet un willage modEle Ralkiz oi se trouve la fErme coopErative
Kirov. ELe' a €t€ fond&e en 1929 et se compose de 700 maisois. la
population s'¢lEve a 300/350 habitants. Rarmi cux 30sont membres
du Rarti, 70 membres dcs Jeunesses communنstes, 16 tavailent

• comme profeseuns. On compte I70 dEes l'&cole tlEmentaire et
84 a la ferme. Dans le villagc, il y a aussi une usine pour le lait et le
leben, un cercle, une &cole sccondaire, quatre bibliothEques publi-

٠-,de 15 lirs avec dcux mEdecinsل ues, dcux cooperadves, un hopitaو 
dont un Furde. aا fermc cooptrative pussEde ' 1.500 moutons,
400 vachGs et 600 hectares, dont 500 r&ErvG la ن culture et l00
pour lGs paturagGs. ll y a cn outre 3 tmacteurs, 2' moissonneuses et
3 camions. Jusqu'a prscnt 29 enfanGs.de ce village sont sorts dgs
Etablissement sup&ricurs. Une des flle du willage est actuellement
dtputtc au Soviet de la Prowince Le chef du willage, Ie camamade
Khido Miho adhEre au paru communiste dcpuis trente ans et Gt
chef de la ferme depui vingt anع. Nous somm loin, 'commc on
on le voit, de la situation matErielle et socialc de Kurded"Irak, cn
gtneral, par exemple.
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Lcs Kurdcs que nous avons vu wivre commc Elevcurs dans lcs
montagnc5, paysans acharn&s A la besoge et ouwicrs cpErimentes

- ont tcndance A sc regroupcr par affnit&, dont la plus claire semble
bien €tre la tribu d'originc, Cest cette organisarion tribale qu'il
s'agit mnaintcnant d'&tudicr.

}.- Jombre et importcnce. des tribus.
Le rEgimc tribلa , qui n'cst pas spEcial aux Furdcs, cst connu

depuis la plus hautc antiquit& et n'a pas encore entErement dis­
paru. Ilest cxtrEmcment diffcile de denombrer les tribus kures.
Un premicr relev& assEz complct avait €te fait par Lerch, ily a un
siغ cle (28), et avant la guerre de 1914, lAnglais Mark Sykes (29)
await fait la Liste de beaucoup dc tHibus de l'Empire Ottoman.
THavail interessant, mais malgre tout incomplet et parfois mEme
inexact Jai moi-mEme plusieurs lisres: aucune ne concorde. On
prend parfois le nom d'une fracUon ou dun clan pour celui dc
l'ersemble. Et puisاعs tribus, commc nous le verrons, s'accroissent
ou diminuent, changent ou perdent mEme leur nom, la ة suite de
bien des aventures. Certaine ne comptent plus que quelques tente,
d'autrG en ont de centaines (30): ٠ -

Signalons pourtant celles qui ontjouE un role plus important
dans l'Histoire et conservent aujourd'hui encore une certaine
renomm&e. En Irak, les Baban, les Hamawcnd ct le Herki; en
Perse, le Chikak, le Moulai, le Ardalan, les Djaf, les Felhour,
sans parler des Lour et des Bakhtiari; en Turquie, le Hakkari, les
Hartouchi, le Zirikan,_les DjalaLi, les Heyderan; en Syrie, les
Berazi, les MilLi, les Miran, les Dakouri, les ±awErتk , les Mersini,
les Kiki et bien d'autres &widemment que je ne pكiu citer (31).

Voiei En tait cas comment un Britannique W.R. Hay d&finis­
sait L tribuج kurde: «La tribu est une commnaut&.ou une confE¢­
raUion dc communautGs qui cxistc pour la protecUon de sesmembres
contre une agresion etErieure et pour 'le maintien des vieilles
coutumes raciales et du genre de wie» (32). Il ajbutait que le mem­
bre de la tribu tire .de cette all€geance non seulement profit mنa s
fertE. Et P. Rondbt releve aloms les trois traits esentieLs de la tribu
montagnarde de l'Orient et plus particuliErement de la tribu kurde:

 م
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C'est un peUit monde repli€ sur lui-mEmc, un organismc dc
dcfense.

C'est unc institution tradiTonnclle ct conscrvatrice.
Cest unc communaut€ qui, par rapport aux groupcs n'ayant

pas lcmeme caractere, posstde le sentiment fort dc sa supdriorir&(33).

2.- Fomation e comporition d laع tribu.

On a voulu faire de la tribu une famille €largie, un peu A la
fagon dont la Bible nous parle des tribus d'lsraEl (34). C'est trop
simpliste, quoique bien des legendes soient plus ou moins en faveur
de cette tbeorie. La tribu arabe s'y rattachenait plut6t, maنs tout
recemment un Kurdو d'rak, leDr CHaker Khosbal (35) indiguait
que.si la colonne vertebrale de la tribu amabe est un lien de parent€
(neseb), chez les Kurdg, c'est la terre (ez).

Plusieurs foyems (mal) formcnt un clan, ،baصik, la ذ tEte duqucl
se trouve le mezin (gand) ou mشkم l (sage), consكill& par un ou
deux rث pi (barbe blanche). Lc bank remonterait un ذ ancEtre
commun. Plusieurs' clans, install&s daعs la meme rEgion, const­
tucnt ·unc tribu.ou apirel, qui pcut comptcr plusieyrs fracUions
(bir). Le tribus se divisent elles-memes en dcux grandd fEd&rations:
les Milan et le Zilan ou Silioan. D'aprbs Mark Syks, i faudrait
voir dans les M anلت ct le Zian de groupements fonciercmient
d tinctsكن a l'origine et ayant €volu€ dc fagon trEs diferente: les
Zilan, venus de lE5t, retEs rude ct nomades sur les bauts mon­
tagTs, attach& aux vieille traditions kurdes; les ,M lanت d'origine
arabe, plus fns ct plus inteligents et infuents grace .qualites ة باع
Ce derer groipe s. serait divis€ en dcux fiactions: Gamirt et
Bamiri a la suite de luttes intestines. Ala premiere resorUssent les
tribقu Hasean, Heyderan, etc. du Haut-Kurdistan; Ia خ seconde
.la confEdEration tribale Mili, due a Iagregapon d¢ fort groupe­
nicnG. €trangcrs, Arabes Rouتلa en pariiculier. Sur. d'autres'
poinمt du monde kuide, onobserve de sEceعions et dG agregayions
analogus; bien difciles dEm&lcr ة dans 1'&tat actuel de nas con­
naتحsances niA .leي Batan, qui ont ة un groupe de Zian, se divise­
maient pour cErtains, en deux fraction. En.tout ac ,'conclutك Ron­
dot, «l'origine, la nature et le d&veloppement des clans kurdes
retent donc passablemient mystEnieux» {36)..

Nous savoدs par a eursللن que tele tribu se d&agrEge par suite
d'&v&iemeg :f chcuxة batailles, epideme, tandis que.d'autres se
renforcent,' rg eعة .souvent au prGtige dun chef. C'et donc lerble
de celui-i qu portcra لآ مز de bien sنكir. Ea outre, c5t€.de ذ ­& ك
nenGs pemmanents, on distngue souvent, dans ,Tribu ها des lemenGs
fottants, compdse d'&trangers qui sont venus s'integrer pour
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retrouvcr unc cohCsion perduc. Cc 5era, par cxcmplc, un meurtricr',
poursuivi par la vcndetta er banni dc s proprc tribu. Isol¢, il
risque dc pcrdrc la vie, car il n'a plus personnc pour lc protEg¢r.

Parmi les &lcments ou mcmbres constitutifs dc la tribu, les
observatcurs distingucnt plusicurs clascs. Lcs &crivains armeniens,
qui ont pu €tudier loisir ذ leurs voisins, apportcnt sur cc point
quclquc lumiere {37). Tous sont unanimes a reconnaitrc au moins
dcux classes: les nobles, torun, qui seraicnt nomadcs ct €lcvcurs,
ct les scdentaires, rayet. Ccrtains ajoutent unc troisiEmc classe,
lcs xolam, qui sont l: troupe armte du chef. EnFn ArakElian (1898)
distingue quatre catcgones: les r4e4, ou plebe qui t1availle; les
xolam, ou serviteurs armEs. du chef; lG ,ra ه ou famillcs de chefs;
enfn les chefs religieux: Fx ou mla.

Ce dcrnier groupe doit Etrc mis a part. Car ce sont les chefs
rcligicux qui, trEs souvent, par l'infuence qu'ils exercent sur le
peuplc, seront cause de confits d'autorit& au sein de la tribu.
Cuant aux Rolam que l'on a signal&s, iLs d&signeraicnt en certains
cas, d'aprs Nikitne (38}, de v&ritables esclaves, jouissant de
moins dc ibertEا que les paysans rayet, qui passent preciscmcnt pour
€tre des demi-scrfs. Cct esclavage cxistait encore au dcbut du
XIX siecle- et un Dominicain missioinaire au Kurdistan, le
P. Campanie (l818) rapporte que ccrtains aghas vendaient leurs
sujets chretiens lorsqu'ils avaient besoin dargent (39).

Ce qu'il y a.de'certain cn rout cas, c'cst quc, chez les Furdes,
oout le mondc nest pas ms sur le mEme picd. lly a, tout commc
chez le Assyriens d'ailleurs, les hommcs des tTibus'et qui se disent
libres ou afret, dou sortcnt les chefs, et le autres, semblables'
aux serfs du Moycn-agc, qui ne participcnr pas aux combats de
tribus ct sont jusre bons a travaillcr pour Ie proft des maitres.

.trbuع chef d3. عا

Qu'il s'agisse d'un gToupc de tribus ou fEdEration, comme on
en a rencontr& au cours de ['Hisroire, qu'il s'agisse d'une tribu
autonome proprement dire, ou qu'il s'agisse d'un simplc clan, ala
t€tc de chacun de ces groupements se trouve toujours un chf qui a
pu porter, au temps des Ottomans, Ie titre de Racha ou de Beg,
mais que l'on nomme habituellement aujourd'hui Agh40)م ).

a) Orgin dpouwir du h٥٠ ء
Mais qui sera le chef? Les modes d'acquisition du pouvoir du

chef changent suiwant les cas. Cela vanie avcc les tribus et aussi
avec les €poquas (4l). Ce sera donc: ou la' succession par l"hEre­
dite; ou l'elcction par la tribu; ou la nomination par l'autorit4
supErieure; ou aussi bien souvent aا force du poignct.

 اه
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Lhtridit& joue &videmmcnt souvent. A la mort du pEre, le fils
aint prcnd sa succcssion. Cest pcut-on dirc la [orme normalc de
succcssion. Mais I'ain¢ pcut €tre incompEtent, sans infuence. Il
pcut aussi nc pas d&sirer remplaccr l'agha dEfunt ct plus d'une fois
on a vu dcs htriticrs prtsomptifs prcfErcr la voic dc la pietE a la
chargc dr commandcmncnt d'unc tribu. ll est moins rarc de voir un
c:dct clsircux dc supplantcr son in€. Ce fut lc cas du grand
bcdr-Kh:un qui trouvait son aint trop dEvot (42). Si l'autrc nc vcut
pas se dldistcr, il cst facilc, u ة Kurdistan, de lc fairc disparuitrc.
5i lc nouvcau chcF sait sc fairc apprEcier et aimcr, on lui pardonne.
lcs moyens quil a utilisثs pour acquerir le pouvoir. ll n'cst pas rare
non plus qu'un fis, s'estimant frustr&, s'en aille ailleurs ayce scs
partisans ct [orme un [ouvcau clan.-On a connu dcs femmcs qui,

la mort de leur mar, ont commande a leur tribu, mEnc sur lGsخ 
champs dc bataille (43). La vieile Meyane Khanoum des Yzidis,
morte en d&cembre 957, a toujours mancuvr€ de telle sorte quc ce
ft son fils prtfcre, puis le petit-fLs qu'elle aimait le plus, qui dcvint
Emir de toue la sccte (44}. Ce qui oblige le nouveau chef vivre ذ
roujours sur le pied dc gucrre, entourE de garde du corps, dcpcur
dc se fairc aعsassiner par un Frire plus ag¢. L'assassinat polirigue,
cn vuc dc la succession, est freEauEnt chez les Yكidis.

L'&leewian, lc choix, par les chefs des iferentsح، clans, pcut
se rencontrer aussi parfois. L¢ cas a mEme pu sc pr&senter ou l'٤­
lection €tait due au hasard. En efet, si un oiseau sc pose sur la
t&te d'un candidat, on considere ce dinier comme choisi par Dieu
lui-mEme. Le folklore signalc plusieurs cas, plus ou mioins authen­
tiquG.

Si 1'autorit& vient au chef par nomination du Couvemnement,
commc cela se produisit parfois chez Jes Turcs et les Persans, il
fلة lait de toute faron que ce nouveau chef £t choisi dans la famille

. de chefs hErEditaنres, sinon il dewait s'entourer de gendames
pour se faire respectet et obEir.

b) Fonctions el pouoairs h fعc عه .wribu عه
Maintenant que les Couvernemehts modcres se sont implan­

tثs un peu partout, il va nesoi que les fonctions ct pouvoirs du chcf
de tribu ont bien diminu¢.

Autrefois, sous la fEodalit€ (44 bis), le chef levait lG conuin­
gents de iroupe qui avaient A renforcet l'armee du Sultan ou du
Chah et pariiciper aur bataille. Aujourd'hu, oi leservicemilitaire
cst ohligatoire, lechef n'a plus a convouer les recnue, ce qui s maitع
mal vu d'aillcurs. En cffEt, le furde qui aime la bataille n'aime
pas necessairement lc service militaire. S'il et sokdat, i veut letre
libremet, i s'cngage. 1l d&rete Etre enrol& malgre lui et le cas

، ٥

٦



14] TH0MAS BOI5 610

 ر
 موقد

،
١

d'insoumission ct de d&sertion sont frEquents. «Un Anglais de­
mandait un jour a un Furdc, magistrat ,Slaqlawah ة s'il y avait

beaucoup de crimes. Le Furde lui r€pondit: «Nous n'avons ici[ذ •
que deux sortes dc crimes. Ni vol, ni mcnsonge... lci lcs seuls crimes
sont, ou dcs :fTires dc fcmmcs, questions d'honncu' ou d'amour;

ou bicn, lorsquc nos jcuncs gcns csquircnt le scrvicc mili-
iaire»٠ 445).

MIEmnc suppression clemploi, si jc puis dire, cn c€' qui concerne
la lcvde dGs impOts pour lc Couvcrntmenr. MIais lcs hommes dc
tribus sont toujou5 assujettis ccrtaincs ذ rcdcvznccs : leurs aglas
qui nc se privcnt pas de prcssurcr lcurs sujcts. Ces rcdcvanccs
portcnt lenom gث n&ral de arali, droit dc lagha. L'cssenticl provient
du zeka4, dime sur le ble et I'orgc. L cم supplcment cst fourni par le
meran, une tEtc dc mouton sur cinquanTc, ou son Equivalent en
argcnt; le pت an, ou taxe de pacage et lcs multiplcs prcstations en
nature sur la plupart des produits fErmicrs, par exemple, le rinan,
sur le beurre, h&lkan sur les cufs, himiyan sur les poires, etc. Sans
parlcr du micة uer ou contribution au salaire de la domesticit€ de
lagha. A cela viennent s'ajouter lcs amendes, certme ou dirau,
allant de quelques shillings dix ذ livres, pour mEfais accomplis
ou calmer les disputes; le sran, taxe de mariage et le pitek; contri­
bution aux frais de mariagc d'un parent de Iagha ou d'autres
c€remonie. Rour couronner le Tout, les difErentes corvee, b€gar
ou ,h eezع c'dt--dire deux ou ،trois jours de travail obligatoire
pour le labour, heez€ col, la moisson et le battage, hereuez& diri

(.r ,&g مه46) la corvte de fourage et de bois, heraez£ gil iن 
Le fait ne date pas d'aujourd'hui (47). Il va sans dire que les
chrEtiens, appel&s par leurs aghas ,rrli- ح6 c'est-a-dire achetEs
avec de l'or, selon le consul anglais Taylor, en 1860 (48), €taient,
si possible, encore plus mal lotis que les stdentairGs musulmans (9).
Ces rcdewancG au proft du chef &taient donc assez lourdes. Elles
€taicnt dues souvent en nature, mais pas toujours (50). Le
«droits» des chefs religiع ux s'ajoutent, pour le paysan, aux taxG
et aux. impots indirects des aghas de tribus. L'&vEqye chreUien
lui-mme rappelle la dime dG recoltes, quand il le pcut Le mollah
du vilage،ne se laise pas.oublier au moment dcla moisson et des
fEte, et des derviches itinEmants, lcs myfixuar ou parasites; sous
couleur de dvotion, veulent avoir aussi leur partde gAteau. Aprds.
linstallation 'des Assyriens cn Irak, chaque soldat ou officier de la
communautd enr6l¢ dans les teies bnitanniques donnait chaque
annee a son Patriarche nestorien, Mar Chamoun, lث uivalenT
d'unc jourEe de sa soldc par mois (5l). Aujourd"hui cncore,l'Emir
des Yكiكid pergoit de ses fdEles au moins 1/l0 de leurs reveniis,
Kotkov d tت mEte l/7, sans parler des autras Taxe (52). Mais cc que
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['homme dcs tribus n'cst plus obligE dc paycr comme un droit pour
snn agha, il le lui apport sous forme dc cadcau, dc bahsig ou pة pkig,

occasion ds fEtes, de mariagvs, dcs visitcs, au'on ne fait jamaisة 'ا 
lcs mains vidcs.

l.a sculc fnncuion qui rcvicnnc cncorc au chef, sinon ofTicielle­
mcnt, «st pcut-itrc la foncLion c justicu, ct cncorc! Au licu de
p:ssrr dcvant lc trihunal, dcs jtes du gouvcrnemcnt, haktm, ou
mn7:mne dc jtgcs rcligieux, kadf wu kn.:, pour l':pplic:tion dc la
hr:eri':, lc Kurdc pr@fErc souvrnt arr:tnger lGs closcs : !':umi:uhle
vv:nt le chcf dc lau tribu et suivant le droit couttmier, irf (53).

Vaici quclquus cas (54). Pour le rapt d'unc jcunc fillc uu d'une
f٤mmc non conscntatntc, on pillr, talrt, la propri¢t& du coup:blE.
$'il a ع cu conscntcmct, nه paiera un amnendc,-nert, de l0 : l00
hires. Rour 'autrGs crimcs, cU scra l'inccndic dc la m:ison, mal­
.s٨ti, ct I'abattagc dcs arhrcs fruitic1s, reج birl. En cas dc vol dc
hEtail, on doit rcن uituer lcquivalent au proprictairc cT quatrc
piEcG au chcf; mais lc chcf n'aura quc deux piEces, s'il s'agit de
olaillc. Au XHXc sieclc, ccrtains chcfs s'&taient montrEs si s€veres
dans 1a rtprGsion du vol sur lcur tcnitoire quaucun dElit ne sc
comHettait plus. Ainsi cn ft-il chez Mir Kor ou Bedr-Khan (55).

L'aعsaعsinat estjug€ d'apr&s la principe dc vengeange, tola (56).
1as parcnUs de la victine acquiErent le droit de vcngcance sur
I'asassin qui, en mEme temps, csT banni de la tribu pour une periode
de cinq ans ou plus. Si, dans ce laps de temps, le ayants-droit le.
٤uent, la queston cst rGolue; sinon, l'&cheance خ dui tErme, l'assassin
peut revenir dans la .tribu, aprs avis favorable des' vieilars' con­
frm& par le chef- Mais le drit de veigeancc reste Toujours acف uiك :'
On peut semettre d'accord pour estimer le prix du sang: le verse­
ment de ce prir, qui n'atteintjamais celui que fxe la chari'a a cent
chameaux, a la vertu d'areter le sang, rntn btn; car on.croit.quE
ie sang coulera tant qu'il ne sera pas. veng&. Mais cet arangemcnt
a l'amiable n'est pas trts en faveur chez les Kurdes qui prdfErent le
coupde fuil ou le coup de poignard (57). Toutefois, si 1e coupable
s€ prdscnte chezl'ayant-droit avec son linceul et son sabreau cou,
c'est-a-dire se Liwre sa ة micrci, l'arraigcmcnt par .compoition ne
peut €tre rcfis¢. Un bel exemple de pardon en mEme terps que de
la Loi d'hspitalite fut donn€ par un chef de clan, prt de Malaua,
Oadir Aج a, dont le fاs prefEr avثة t €te ru& (58):

.es comwptiresع feLع chيته s comaresعل (
LG. pouwoir du chef, l"heure ة ،actuellc,. diminuEDt certنne­

ment; son autorit€ peut parfois €tre dicute, e لاب ،t auكعi batue
en brEcBe bien souvent par de concurenG qui, 'eix; n'ont rien'de
tribal.
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Les premiers sont, a coup sUr, les notables crtadiكn et propriitaircs
foneiers. Ce sont dcs sedentaires fxEs. Ils posfidcnt des villagcs, des
fermes et servcnt ainsi dc ugcs ز aux gens des tribus. d'arbitres,
d'intermEdiaires auprEد 'du Gouvernement, ainsi que d'cmployeurs
ct de baillcurs de fonds (59). C'cst donc a cux qu'on aura recours,
pluTot qu'au chef naturel dc la tribu, souvent moins riche en num€:
raire ct probablemcnt moins instruit. Mais cela €tait peut-€ure vrai
chez lcs Kurdes de Turquie, dc la region de Diar-BEkir. En Irak,
certains chefs ont rdussi a accaparer comme biens de famille les
terrains traditionnels de patrage de la tribu, si bien qu'ils sont
devenus cux aussi propriEtaires fonciers. Ainsi la famille des cheikhs
de Barzahdje de Sulaimani, depuis 1880 (60). De mEme le DjafT
ont des propritt&s qui s'&tendcnt sur des dizaine de milliers d'hec­
tares et €galement les Hamawend. Dans ce cas naturellement ces
chefs de tribu, tout commc ccux dc certaines familes princieres
d'Iran devenus aussi gros propriEtaires, sont €troitement lies avec
a bourgeoisie citadine et participent commc eux a de optrations
commerciales, comme l'a signal4 C.L. Viltchevsky.

Si les propriEtaires terriens pcuvent, en un certain seis, con­
trebalancer l'autonit morale du chef tribal, ils n'en soulagcnt pas
pour autant la misEre du paysan. Celui-ci en efEt, dEja accablE
sous les exigences de son agha, subit €alcment celles du maitre du
sol. En tout cas, lagha fait coup double quand il a r&ussi a s'at­
tribuer la terre de labour ou les tcrrains de pAturage. Lcs €tudes
du rgime agraire en Iran, .par Miss Lambton (6l), et dans le
Moyen-Orient, par Miss Wamriner (62), mettent a nu scs conse­
quences deastreuscs pour le fellah. Lc mEtayer fnitson annee avec
des dett et les mains vidقe , dit la premiEre (63). En efet, ajoute
la seconde, le proprietaire prend au paysan kurde, plقu privilEgi4
pourtant que le fEllah arabe, la.moitie dcs recoltes estivales: tabac
et coton, et le l/l0de rEcoltes d'hiver: bl&, orge, etc. (64). Ajoutons

cela Ie taxes duGs au regisseur, rekal (7,5 %), au Couvemementذ 
(10 %),.et autres bribcs qui &choient l'entourage domastique du
patron (65). On ،.comprend qu'avec un tel rtgime lG jacguerics
soient freguentes et quil provoque un exode massif des serf, dont
les ressourccs atteignent apcine 500 a 1000 Fr par mois et par.t&te.
Aussi une rEfomme agrةire Est-elle a l'ordre du jour et les Kurdes ne
deaient pas etre ies derniers a en benefcier (66). De fait, une
L iم de REfome «graire fut mEme publiee, le Ier octobre 1958, aprEs
la prclamation ,.de la Republique imakiennc ·Cette loi, d'apres
l'epose dG moTifزق a pour but: l) de mettre fn au fEodalisme en

. Irak et a l'inRuente dGs.scigneurs feodaux;2) de relever le niveau
de la grande classE de' paysans; 3) dedEvelopper l'agriculturcلدته؟ 

ct, partant, le revenu naDonal. Mais les f&odaux gros proprietaires
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cssayErent dc tourner cctte loi a leur proFt, «Au nom des revendica­
ions de la population kurde», ils bandircnt lcur slogan: «La terre
de la tribu la ذ tribu», ce qui "rcvenait l'abolition ذ dcs actes de
propridt& ct l'abrog:tion خ dcs contrats dc location pour la plupart
dcs paysans (67). L'dvolution cst donc loin d'&tre achcvec et clle ne
se fait pas sans hcurts. En Tunuie, dans lcs rdgions kurdG, prt­
domine encore la grande propriEr€ terTienne (67 bis).

Un sccond concurrcnt du chcf, surtout chez lcs nomadcs, scra
I'oba-ha4, qui centralisc les petits troupcaux de 220 5 25 tentes ou
menage pour cn faire .un gros troupcau de plusicurs milliers de
tة tes (68). L'oba-bagi choisit les bergcrs A gage3, indique les lieux
de pacage, organisc .transhumance ا Chacun paicra au pmorata
de l'importance dc son troupeau. ، L 'oba-basiي ne paie rien ct, cn
outre, a droit a ccrtains scrvices: on transporue ses afaircs, on dressc
ou dEmonte sa tcnte (69). Ce systeme d'exploitation &conomique,
remarque encore O.L. Viltchevsky, diminuait d'autant le pouvoir
politique des chefs de tribu:

£nfn les chefs religieux, cheikhs de confrcries surtout, par­
viennent souvent clipser€ خ l'autorit€ du chef de tribu. Aussi ce
dernicr n'aime-t-il pas souvent voir s'installer chez lui, dans.son
village, un tel personnage pour y ouvir une Tekkt, car, sous pr€­
texte de religion, le cheikh ne tardera pas sarroger ذ un rle poثا ­

lleurs cctte activiteن signal& aت isant (70).Jaة uc pas toujours bienfون 
dc ces bommes de religion (7l).

4.- Dieadene de P&tat tnibal.
S'il istc cncore des tribus et des chefs de tribus reconnus

officiellement et meme appointEs par les Gouvemnemcnts irakien ct
iranien, le fait est qu'en Turqui et cn Armenic soviEtique, toute
autorit& tribale a &te supprimte ct souvcnt de fagon brutale. Che

• lكe SovieGs, aucun doute possible. En Turquic, il rete encorc de
trditons. Tous'les chefs nbnt pas &t& pendus et, en tout cas,,lcurs

-fls sont bien wivants. Il rGste sans doute chez lc peuplc, dans quel­
ques rtgions, un certain repect pour les ancienne ،[amilles noble.
Ce pretge at reconnu mEmc par de auteur soviEtique; comme
Kotlov ou Viltchewsky. Mةنs y a:٤-il regret de la dispariton de
l'autorit& ancienre? C'est. ioins sir. Fnterrog€ par moF ce ذ sujet,
dans l'&t& de 1959, uin jcune Kurde €volu€ d'Kstanbul m'a repomdu:
«I] et bien cntendu gue lcs uribus ont perdu leur coh&ion, maنs
les chefs saientع de reconduEnir leur' iifuence, non point pour dd
maisons de fcodalit&, mais au moyen dc nouwcaur servicd rendu9
dans ledomainc social. Les fls des aiciens cheGs fEdauxsontdevenus
avocats, m&decins et se rendent ainsi uتt les A leurs ancies subordon­
n&s. Et ceux-i d'ailleurs ne les oublicni pas, par cxmnple, lors des
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&lcctions au Parlemcnt». Il avait cn cfet ,Ankara خ cn 1959, une
ccntainc de dcputcs kurdes, soit dcmocrares, soit rEpublicains. C'est
donc tnc nouvclle noblcssc qui s fornc. lf:is un Kurdc de Bcy­
routl, dont jc connais la tribu doriginc, cr i qui jc demndais s'il
avuit cwcorc dcs obligations vis-i-vis dc snn :gha, m'a rtpondu quc

• tout ccla &tait c l'histoire :nvicnne. ct quc si ce chcf avait besin
lc utcnuc chosc, il n':nv:it qu'i trav:uillcr commc +out lc mondc!
C:'est vrai qu'il s'agit l un ذ Furdc momcntancmcnt deracin&,
mais on voit l'€volution qui s:1morce.

Dans les pays arabes, Irak ¢t Syric, la cEntلar isation travaillc
aussi i la diminution du prestige ct dc l'autorit€ des chefs. Des
fonctionnaires ciwils s'occupent dc la justice er dEs impbts. La r٤­
forme ?grairc, surtout en Irak, accentuc la rnpiditE de cette trans­
formation sociale (72). Il semble que c soit cn Iran que les liens
de la tribu sont encore les plus €troits. Mais li aussi, avec la stden­
tarisation des nomadG et la centralisation gouvemementale, on
peuL prevoir la dispariuion, plus ou moins prcchaنne, de toute
organisation tribale chez les Kurdes.

II٢

LA FAMILLE KURDE

Oy'il vive cn tribu ou qu'il soit cnticremcnt dtgag€ des liens
tribaux, qui soit pasteur nomade, vivant sous la tente dans la
montagne, ou completement scdcntarisE, install¢ comme bouti­
uier ou cultivateur au villagc, artisan dans la ville ou bienو 

ouvier plus ou moins specialise dans les travaux de barage ou
d'exploitation du pttrole, le Kurde ne wit pas seul. Il a sa femme
ct sع enfanمt . Il asa famie. La famille du montaghard .kurde
reGscmble-t-elle a celle du BEdouin amabe? Peut-on la comparer
a celle du paysan ou du citadin chreten pr&s duquel il vit?

Fssayons de penEtrer dans le foyer kurde, franchissons le seuلi 
de la demcure du Furde moycn er nous n'aurons pas a l regretter.

1. deanl سdعL Fiع ta femme t t maringe (72 bis).
Remarquons d'abord quc tou3 les Fiurdcs se marient ct que le

cilibat n'existe guEre au Kurdistan, confommement i leur proverbe:
Hoime seul devient faible,
Temme seule devient chaude!

 د، دد،د
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].:١ {rottrtnon 06 ::i chs incnnuc dcs Fnrs. hls n'en
• pe1١٧٤٨t ١:٤rl٤1 «t'tn cmpruttant aus Tuics letr vo:tbul:uire.
h':s 1n4- seul: m:isn close cl:ns lcs petites vills kurUrs d'lran,
omnme le const:e Viltlcvsky. D'aillrurs, ls Furd«:s $t 1rientن 

$+»uvent trE jt:1ws: lUs g:trT'«S v«'rs uuinzt: uu sEiC :tns, le5 j«:uncs
lilks vcrs dtzr :tns. .{ujurl']ui pourU:nt il y a tcnd:tncr :i rrt:rcr
n pu I':ige tt 1:1'i:tg%:, surtout lorsqu'il s':ج it clc jcunts :ns «ui
pusuivent lus uuds. L':mour lcsbicn n'a jam:is sistt chcz
!«: Kurccs, nus. :flirmne F. D:glest:ni (p. 132).

hin que Musulmans, les Kurdcs nc sont point, pour l'ordi­
nairc, polygmtes. Autcfois, ct souvcnt dans dcs vucs politiqucs, dvs
chcfs surtout €pousaicnt plusieurs femmcs ct avaicnt de nombreux
cnfants. Lc Chargf-@ms signale un ccrtain Djan Bulad Beg, c'est­
-dire I'Ame d'acicr, ancEtre des Joumblat du Liban! qui avait
soixante-dix fls (73). Lc graid Bedr-Khan a cu quatorze ¢pouscs
ct quatre-vingt dix-neuf enfants. A sa mort, il ne lui restait plus que
vingt ct un gargons ct vingt et une flles: c'est d&ja toute. une tri­
bu! (74). Le famcux lsmail Agha Simko, de la tribu des Chekkak,
assassin parcs autorites pcrsanes en l930, avait tpoust lui aussi

.malgr6 tout chose cccptonnelleغ uatorze femmes. Mais c'cst Lو 
ai moi-mEme., connu Said Beg, ،mir des Yezidis, alons qu'ilل' 

venait de prcndre sa sixieme femme, la jeune €mira Wansa, elevee
lUnivcrsit€ AmEricaine de Beyrouth, ct qui devait lc quitterخ 

par 1a suitc aprds lui avoir tir€ un coup dc revolver. Ce princc,
au demeuranT pcu sympathiaue, devair avoir en tout dix femmes
l&gitime:. mais c'csr unc b&ncdiction pour une flle de sa nation
quc d'&tre rcgardce par lui, dont l'origine paعse pour €tre divine
au3 ycux dc cctains de ses scctatcurs. Les gens du commun, €uX,

.tvitent les soucis et les tracas des mEnages complexs, car «celui
qui tpouse deux fEmmcs, fait le portier». Le diooree cst tgalement
relativement pcu fcqucnt. On se mogue de qui voudrait r&pudier
sa fcmmc. @yicn aurait envie n'a qu'unc sculc.rcsource: quitter
sa tribu. A moins de mctrrc en parTique ce que dit la chanson:

L csم» jolics fcmme, de la part des hommcs mechants, .
Ne pcuvent pas Etre abandonnces, mais tuEes!»

C'est cvidcmmcnt une fagon radicalc de r&soudre un d&licat
problemc. Si par aillcurs epousc eT coupablc, le mari asinهع est
prottg€ par tous.

Dans ccttc &tudc dc la fanillc kurde, jc voudrs mapporter les
id lcs plus courantGs et le coutumes lGs plus usucllGs conccrnant
1es fiancتiles ct lcs noccs; lc nari, la femme et l'cnfant.
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(.s fanailles et les noces 2. عا75)

Lc Furdc cst ordinaircment bon mri ct hon pCrc. Mais cctc
r6ussite familialc xigc naturellcment un bn choix, car I'afaire
cst d'importancc. D'autres consid&rations quc la pcrsonnc ou la
bcaut dc l'epousc vont donc cntrer en lignc de compte: «.Ve re­
garde pas la femme, regardc la parcnt&». «Examine l'onclc
maTcrncl, puis conduis la femme la maison. Le meilleur
choix sera souvcnt celui de la cousine, d'autant que le cousin a
un droit dc priorit€ sur ellc, mEme si la dot qu'il propose cst moin­
drc quc.celle des autres prEtendants. En tout cas, dit le provcrbc:
،«Cyi prend femme doit avoir un sac d'&cus ou un ballot de men­
songes!» E aussi: «On nc peut €pouser une princcsse avec une
dot de bouvier». Les travaux en plein air, chez les s¢dentaires,
la vie des camps, chez les nomades, les fEtes saisonnieres et les
danse qui lcs accompagncnt font que, non sculcmcnt il n'existe
aucunc sEparation socialc cntre gargons et filles, mais qu'il leur
ci tr& facile de se rencontrer chaquc fois qu'ils le veulent. D'bu
ccs amourettgs ct rendez-vous clandestins si souvent €voquts dans
lcs chansons populaires.Apres l'entente intime des dcuxjeunes gcns
connue ct agrEee de la famille, la mre ou la tante du jeune hoi­
me fait unc dcmarchc discrEtc chcz lcs parcnts dc la jcune file; ou
meme un notable ami sc prtscnte chez la futurefancEecr ofre ne
armc ou un chcلw . Si le cadeau Gt acceptE c'est qu'on cst d'accord:
ce sont le accordailles, her? kirin. Ouelque tcmpت apr&, le pEre ou
l'oncle ou le fEre ain€ fEra la demande oficielle du mariagc,
ueجg@. A cette occasion il ofre des raisins seGs,et autres sucreries,
d'o le nom de ,franiي douceurs, qu'on donne A cetre cErEnonie.
On fxe alors le montant de la dot, gelen ou klim, qui a dEj
€te discutE par les initerEdiaires, pour Eviter les brouilles familiales.
Cette dot €videmment varie avec lGs rEgions ct la situation des
parents. Chez !s. YEidis, elle s'ElEve a 4D dinars irakiens. Che les
Kurde chrEtiens dlmak u م Chaldeens, I'&vEgue a di fxer un
montant maximum. De fait, cetre dot au tanif troG lourd .pour
beaucoup de paysans leur rendait le mariagc prcsque inaccessible.
On sait la campagne mente contre elle chez les Kurdes d'AmmEnie
soviEdaue.(76). Aprs la demande offciellc, les fancEs sont xuesti,
proms. AprEs un dElai de plusieurs mois ou HEme d'un an, on
cclEbre lGs fiangailles, 4stgiran, cc qui est I'occasion d'un grand
rcpas dc famillg, la خ fn duquel les convives font un cadeau en
argent. D&oraتs lcs jrunes gcns sont ds!girf, c'cst-a-dire fanc&s
ct le fianc& a la permission tacite de venir voir sa fancEe chcz elle.
@Juand la dot aura €t€.verste, ils seront delenda. Alors les parentes
de la fianccc commenccront a s'occuper du trousseau, cihar.
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Tau cst donc prER, mnis on attcndra lc printcmps ou l'au­
tonnc pour h:1 ccr&noni nuptialc. Rourtant il nc faut pas cncore
chantc victoirc. «L: m:uri&u cst i cheval, nul ne s:uit qui ذ ellc
:tpprticndra!» Il arric cn cllt qu':u momcnt o le crrege $c mct
٢n Youte, un prEtcnd:nt €vincc s'avisv d'enlvcr la jcun flle si
Ilc cst conscnt:ntc. C:ct cnlEvcnncnt st considcrd commc un actc
clevalcrcsquc, bicn qu'il soit souvUnt :i 'origine d'une «affaire
dc sang» cntrc clans ou cntre fmilles. Les fugitifs vont se mrttrc
sous la protcction dun chcf voisin, asscz puissant pour cahmer les
parcnts ct armangcr laRaire {77). Ln tout cas, tnt quc le mariage
n'cst pas conclu, lc jcync homme rcspcctc la jcune flle. C'est lذ 
une qucstion d'honncur (78). Dcs chansons prEtcndent que la
jcuncsse doit avoir un parcil souvenir ct quc cc souvenir arrive
toujours a dissiper lcs malentendus mEme graves du menage (79).

Mais voici le grand jour arriv&. Les amis rCciproqucs ont veille
Pour lcsغ. la toilettc dcs futurs €poux. On n'a pas tpargn& lc hennخ 

noccs, dauel, un cortEge s'organisc, a cheva] ordinairement. Il est
dc bon ton que la fancce vcrse ou fassc semblant de verscr quelqucs
larmgs en quittant le logis paternel. D'ailleurs, pour la consolcr
les.assistants lui chantcnt un tpithalamc, healة , que tout le mondc
rcprend cn chcur {80). Et cc sont des cris et des chans ct de la
musique, jusgu'a ce qu'on arrive la خ maison du fanc&. Ce dcrnicr
nc semontre pas d suite. On doit le'supplier de nc pas abandonner
la pauvre peuite, gui dc son c5te fait-mine de nc pas vouloir des­
ccndre de chewal. Finalement tout s'arange. Awant de fanchir le
scuil de sa futurc dcmeure, la fancce doit enjamber les d&bris d'une
cruchc pleine de piEces de monnaie ou de sucrcries, qu'on a brisE

ussitot apr& a lieu la cercmonie religieusc ouد ..(ses pieds  خ81)
mehr. Le mollah dcmande par trois fois le consentement des futurs
ou de leurs reprEsentants. Cuatre tEmoins sont obligatoirement
prGcnts. Tous les assistants doivent restcr immobiles, 1cs mains
poscs plat ة sur les genoux, cn sorte que nul ne puisse nouer {'ai­
guillette au fanc& durant l'atcomplissement du rite. Puis, tandis
quc tout le mondc s'aruse;=f noyvelle marice, installe sur son
trone, commc disent les Yeidis, .restc silencicuse, rccouverte d'un
voile, dans un coin de la pi&ce, un peu comme une idolc.

ChE ccrtnins Kurdcs de la rtgion de Houleilan, dans la pro­
vincc dc Fimanchah, la cErcmonic dc mariagc cst asscz simplifiee.
,L -basخ cerains Furdes sont chiitcs, d'autrcs Nosairis, dautrcs
Ali-Ilani. Lنعs .Vosairi mangcnt du porc. Dans cctte tribu, les

khond, c'cst-A-dirc lcs mollah remplacent le Kadi. Le jcuneه 
hommc et sa fancce vicnncnt che l'akhond cT lui declarent leur
intention de sc marier. L'akhond prend une h5chc et, accompagn¢
des deux fanc&s, sc rend sur la montagnc dc Zerd&lal, oi croit

 ى
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l'arhr merd&lal, cntour& 'unc nccinte commc un «turb¢». L'akhond
s'approchc dc l':rbrc ct dit cn lc frapp:unt d sa hicle: «Oh!
montgnc 'crdcl:l, oh! arbrc McrdEl:ul, lc 1n:riagc dc vettc jrune
fill avcc cc jcunc lommc Gst autoris&». lt :uinsi sc tcrminc la
cErenvonic nupuialc (82 . ر

C:٤tte simplifcaticn du ctrEmonial t €videmmcnt vxCep­
tionncllc. l.: fondation cl'un nouvcau foycr cst d'importancc: d:uns
toutUs lc partics u ك monuc, nnais, chcz ls Fyrtlcs, l'mour dc lcur
foycr, mcmc mattricl, rcvt un aspcct d'ordre mystique ou rcli­

moins qu'on ne disE supcrstitcu:. Voici cc qu'enة ,ieuxع 
rapportait un ArmEnien Eguiazarof, qui lcs avait examints a
la fn du si&cle demier dans la region d'Erivan:

«Le Furdo profcي ent l'&r ذ du foyer paternel et dc celui de leurs
cheikhs un repcct abم lu, Le foyer, composE de quelqucs picmres, e sacrE et le
feu gui y brUle et rcgardt comme un €lemcnt pur. Y cmacher Gt un outrage

.nouveau-nt Gt promene tout autourع an oyer. Lع anglant Le Kurdejure parن 
L flleه qui se marie en fait le tour awant de le quirye pour celui de son mari.
LJne mere marie-t-clle son fl9, elle vicnt cllc-meme prparer le foycr de nou­
vcد ux epou: avec du feu pris au logis parencl» {B3).

Mais revenons i nos jeuncs mariEs, bik v .a مح Les cEremnonies
sont terminEes. On a bien festoyE, beaucoup chante ct dans& plus.
encore. Lc Brazaoa, gargon d'honneur, poste Ala portede la chambre
nuptiale, a tire le coup de feu taditionnel, annongant que le ma­
riage t ع consommE, et chacun s'en retoume chez soi. pirk مط ou
berbtri, matronc qui accompagne la jeune mariEc, montrera le

.lendcmain aux parents ct aux amies {es «ignes de la virginitE»,
amme dit l'Ecriture. Apres quoi, son rOle est termine (B4).

3.- ,L mariع la femme et l'enfant.
VoilA donc notrc jeune menage install€ chez soi. La vie re­

pcnd... quotidicnnc, sans trop de heurTs, sil'on se fe aux proverbes:­
femme cst le pilier de la maison». «Femme vertueuse est de«ها 

bonne prise; mauvaise femme, une chaine! La femme est une-
ctadelle, l'homme st un prisonnier. L'homme est une riviEre,
L femeح un lac». Elle est, en efTEt, ordinairement du moins, plus
couserytrice quc son mari. Lcs woilA d&sormais unis a la vie a la
mort. «jin m5, teoir b6, c'est-ذ -dirc Epouse et mari, pioche
et bEche». Ce qui signifc que seلu G la pioche et la bEche qui
creuseronT leur tombe pourront les separcr. Ainsi d'accord, ils
jouiront sans doutc de bons moments: «egards des .yeux, con­
tentement du ccur». Et le mari pouma rappelcr A son €pouse:
«A causc dunc. sourcc, jaimaنs une montagne». Pour autant
il ne se laisscra pas mener par elle. Chacun A sa place! «UJne fEmme

• ي
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mndestc vaut unc villc; un hommc modcstc nc vaut qu'un che­
v14::uu». Il n'ut p: normal non plus qu: «I'hommc soit au ccllicr
،:٢١١١٤: la nune; ؟ :illc rtponclre 5 l'appch!», au'il soit cnq un jour

t pulc tout unu ann&! Lnc Liiclc solitairc csT p:ucill unن 
lommnU soumis i s: fnmc. ]'aillcus ««c n'cst pus avcc dcs pri&rcs
«٢wc on' ا gruvcn sa fimnr». .f:uis n'txagtrans ricn. Contraire­
ment i cc qu'on im:gine courammcnt chcz l6 pcuplcs d'lslam,
la Fi:mmc, chcz lcs Kurdrs, e51 ronsid&rte comnc l'€g:lc dc l'lomme.
EllU rc porte pas clc voilc. Illr dirige les afTauires cle la maison, ticnt
souvcnt l: boursc t ن riglc ls dcpcnscs du mEnagc i son grt. Lt si
quclquc €trangcr franchit le scuil dg sa dcmcure, non sculcment
cllc nc disparait pas, mais clle pcut trثs bien vcnir s'asseoir dans
lc groupc ct prendre pArt Ala conversation sans choqucr personnc
(84 bis). Le Kurdc a, en cfet, confiancc cn son €pouse, tout comie,
d'ailleurs, il se fait une hautc idec dc la fcmme cn gEnEral. Iljugc-
rait indigne de lui de pcnscr ct d'agir autrement. -

On voit dja par lذ quc la femme kurdc n'cst pas une eclave.
L cم mari ainc sa fEmme ct sait s'cn faire aimer. La.jcune Antamm
de Trebizonde, ccttcArmenienne dcvenuc l'epouse d'un chef kurdE,
lc rcconnaissةit parfaitement (85). Sans parler des Europtcnnes
qui tpousErcnt des &tudiants kurdes vcnus en Europe, il cn at qui,
aucours d'un voyage ou d'un sejour au Kurdistan, sc laisserent
conquErir. Le cas nest peut-Etre pas tr& frequent, maنs il n'est pas
inouT. En I89l,.une jeune Anglaise de 17 ans, Ketty Greenfeld, flle
d'un anciei consul d'Angleterc en Rersc, tomba amoureuse d'un
chcf kurde de Saoudj-Boulak, dcvint musulmane ct, malgr€ les
cxhortaTiops du onsul ع britannique et de sa mEre, etledemarchcs
du @ouvemEment persan, clle voulut rester avcc cclui qu'cllc.avait
choisi pour mari.. Evidemment si ce demicr avait €t& une brute, a
roins qu'clle-mEme ne ft dEvoyee ou desequilibrEe, clle ne l'aurait
pas rcjoint.(86). • ٠ •

Unc' histoire asscz amusante illystrc bien la maniEre avec la-'
quclle une femme, kurdc ou non, peut rendre hcureusc son mani(87).

Lمaiأ Racha, qui fut lc deier ccf hertdiuمire et indtpendant d'Amadia
{1842), avait pur corحeiller un certain lsou, meconnu pour s .eتageع a haعL Rع
lui pa doncunjour cetuequation: «@welle et La meilleure femmedv monde?»

«Cet c leلع qui la إع ذ foi woleuse, pهa ionnEe eL mcntEuحe; rtpondit le
sg. Cmme IE Pcha'n'ariait pas A comprendre cette repoasc, lدou ui أ
proحp dلa ler faire u nص w rت ec ذ .ui ا lt deuiret ع عو donc en derviche ct
partirenا٠٠.٠٠٠ 

,sn, celle du bejamin de trois'frereتح n u¢ pmemiEre mه tntrErct'dولا 
ereع ,aYou &te le bienveusم ب r la miuنمع» &piualitي dtemandErert lhGع٤ 

derichs.: Ils a rentت' ف ct mrgurent que la cاb rج du m teثح de la maنon ،
t itح€ tmte blanhHc cL sn do ur vout& Ils setonnerent: «Cmcnt pt-iأ 

re airi chc wn home d'une quaranuaine d'annee?» = «Dmain wu&ت 
ire chez mon frere hu م ,gt ة rpondit-il, ct wos coihprendre!s: , eقL -dق
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i appclle ا femme. C le-ciم s&cria: «Araign&e rouge, vcnin dc xعrpent, que
mc veux-tu?» «ll faudmait preparer mangcr ذ pour nas hdا Gs les dcrviches».

«Esr-cc que tu ne aisع pقد @uc dan 1 maنon ruinte il n'y a rien? O puis-je
prendre quclque choze?» Bref, d tout ce que disait con mari, ellc repliquait
graaiErement et efrontEment. (uand vint le moment du couche, le mari lui
dit: «Nous avon dcux couvcrture et dcux nAttc: prr:npn lu une pur nous
c donnor ا le autrدا aux dcrviche!» - «Pues-tu dcvenir avcuglc! he sis-tu
pد quunc foi par mois, jc ne puiد tol&rer qu quclqu'un touchc mes ذ fancs?
Prcne une couvcrtre, je me couvrirai avec l'autre!»» .insisle Pacha ct lذsou
pagcerent-iاs une mauwaisc nuit.

Le mauin, ils partirent chE le frire cader. Celui-ci await une barbe poivre
ct ٤el, moitie noire, moiui4 grize. Le Pacha lui demanda: «Cc! agc r- فة ?»
«]e frise la «a ixantAineم = «Rourtant, obera le Pacha, a cer ge ة l5  bعb rت جا
et g€ntalement prequc taute blanche. Rouruoi n'en et-il pas che تعند uoi?» -

«Pعmz la nuit chcz moi, 2oycz me hbtes et demain vous ire che mon frEre
ain& et wous le saure!» Ils retErent donc. Or, dans ce m&nage, la femme tantdt
cxtcuاهit He ordre de cn mari, tantbt elle ne voulair rien :awoirد elle &tait
altemaLivement ou g brcن ou polic!

se rendirent che le frere ait. 1s apcrgurent qye sا jour suivan4, iعا 
barbe &uحit moire comme jaiت e pourtant i] &uحit ag€ de quatre-vigلاt an ce ,ت ة
qu"لأ diنج : «Ne vou &tonne pدs, derviches: Restet che moi et ws compren­
dre», C frEre &cnit plu puvre.que dcu عا uure ة mai sa feme lui obEisait

adreit ت هن i elle:- «Femme!» elle repondait: «Ou, je suى' n tout @and ilء 
victime!»- «Y au-4-il quelque chعي i manger?» iaM bienق» sتr. Ily ade
tout: de cwfs, du ri, du beurc ct du mie!» Et cle prepدma un repحs qui aunit
pu conwenir a l du مmtعon د جنته Rachد . L rueم vint I momnt de cc coucher,
sn mمri l'interpelL: «Awon-noوu de la literie?» oم ton ombre noكu 
avon sufNصmment de tout, omme che un Racha!» Elle.aoruit et se prura
le nاeيire che le insن Fameه nous awons aujourd'hui de viten, ilne

-dcrصا !Non, nonه ».rousت- eble, :&pronع r cnع de nou couchمحج onvietب 
che ontع comme na frere. Tu &tr فتعه bic que je تد pعد e wne t هuن m تد toi,
mieux ut ne sحت ve!»»

Au reeil, le Paعha reneigna عد aupr& de cet homme: «@uelle t la mتe l-
1eure [emme?» «Maiع, c'et la miene, rEpandit-il. EIle mne cheه de cGعs
par-i et ها.rحح fait des proviions pur qu'euite noكu n'ayoكn pكد honte
dewant les invit&: nقu manquons de literie mais elle en a cmpnunt€ che le
vaisins; leك mime beaucoup. Avec une femme pareille, c'et bien sir qu'on
ne peu4 «!irللvidi تم

Alo n leد Pa&ha compit le sen dd prole d'Iمد u. ll lui ft de elage et le
rEconpena. Ryفن il enrict l'ain& de trois frere, ft divorcer le bcnزmin ct
trouwa une ecotde ج feme pour le qdey-

Si La femme kurde garde une telle placc au foycr, il ne fauit pas
s'&tonner de" voir cchtaines d'entre elles aciucrir une rEeLle autonit¢
dans la tibu et 'laeite (88): C.}. Edmonds nous parle de Rabia
Khan, qui etait le chef des boulanger .iصSulaima ة Au Kurdistan
imakicn, tout le monde a entendu parler deAdil€ Khanim (m.I924),

ui pendant quinze ans a dirig€ les afaires de La grande tribu dsو 
Dز af. On pourrait mulUplier le eemples {91). On sait au ,ue نعم و
chiez le Kurdes, se mettre sous la protccton dune femme, c't
tuver la securitE {92) .
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Mais qucllc que soit la valcur d'unc fcmmc aux yeux dcs
€trangers, c'cst son ذ foycr qu'elle cst vtritablement rcinc. «Dieu
a cr&€ la fcmmc, la femme a cr&& lc foyer», dit un provcrbe. Lt
«quand la m&rc donnc, c'cst Dicu qui donnc». Aussi son bonhcur

cst-cc pas la raison pour'7..(93)ذ cra parfuit lorsque l'cnfant scra l؟ 
l:qucllc on s'cst maric jcunc? «Maric-toi jcunc pour jouir cn
tcmnps opportun dc la prescncc dc ts cnfants». Ainsi donc, suiv:unt
la formulc: «S'il lait م ,Dicu خ au bout dc ncuf mois, ncufjours, ncuf
lcurcs ct ncuf minutcs, le TrEs-H:uut fcra verdir lc campemcnt
aridc». Ou cncorc: ،Lc scigncur fra n:uitrc un cnfant la ذ fcmmc
ct rtpandra sur son visage tmois gouttcs dc Iumiere!» Car vraimcnt
«lcs cnfanGs sont l fruit.de la maison».- .Maison qui a dc l'argent
pour richcsscs pcut sc ruincr! Maison qui a dcs fls pour richesse nc
lc pcut!» Lt ccttc noblc constatation fait tairc tous lG tgoismes:

«Maison qui a un enfant, le Diable n'y va!» (94).

Cuellc joie cn cfer pour lc pere ct la merc, pench&s sur le
bcrceau, dc saisir lc prcmier sourirc, la prcmiEre caressc, lc premicr
baiscr, lc premier mot! Le pErc lui-memc, si rude parfois, se fait
tcndrc ct, lc ycu: clos, fumant sa longuc pipc, au coin du foycr qui
pctille ccoutc silcncicuscmcnt la bcrceusc que la jeunc maman
chantonnc pour cndormir Bcbc. Les berccuscs kurdes, ily cn a de
trs joliG: J'cn ai dejذ traduit ct publi€ plusicurs. Chose curicuse,
presquc toutcs cclles qae je connais ont €t€ composte par le
papas (95). Ce qu'bn peut interpreter, je crois, comme unc marque
viwante d'amour patcrnel.

A Sulaimani, sous peine d'accidents possibles, la femme
cncente doit porter sur elle un dabend, sorte de talisman, sur leguel
sont inscrits des passages du Coran. Mais il est connu due la ferme
dc celui qui copie ces amulettes ne mcttra pas d'enfants au monde.

Un mEdccin militaire frangais, A Brunel, a fait unc description
poignante. d'un accouchcment, dans un chapitre intitule: haltaie­
iions, car !'eenemcnt n'a rien d'un conte ou d'une lEgende (96).

se ك a Derik, cn Djczireh syrienne. Mas :je puiف a scEne se paا 
joutcr quelques details. A Sulaimani, par eemple, .s'il y a deة 

ificultes, on 'va a la mosuee chcrcher la «dua», qui esT une pienre
ur. laquehlc sont ecrites certaines piiEres. On la pgse sur le das de la.ة 

parturicnte ct tout se passe bicn (97). Dans la tribu de Changsdin,
cn pareille circonstancc, c'et l'&ptc de Fhano-lep-zerin, hEras de
l'€popec de Dimdim, quel'ondeposesurlelitdela futuremaman(98).
Chez le Kurdcs chreticns dc la rtgion de Duhok, on dresc lc rou­
leu de la tcrassc de l'&glise (99). D'autrc part, on doit bien faire
attenrion l'endroit ة oi tombcra le cordon ombiical, coup€ par la
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sagc-fEmme. S'il tombe sur une armc, l'enfant sera un brave gucr­
ricr; si c'est sur une assiette ou sur un plar, il scra gourmand. En
tout cكa , nul n'ignore qu'un €trc malfaisant, dl ou lal-ansri, cn
Armcnic sovi&Uuc ou cn Persc, merc chez lrs :rmdnicns, parait­

aic d'arrchcr le cmrur, ot le foic, ct les poumons dc laعن (,l (IUUز 
limmc cn couch. Chcz. les Ytzidن s, lc Rpi ٢att, lc .oir de la Nuiu,
Jisquc d'&changcr le bch& ou dc lui f:virc nal, ainsiquisa nغ re([0I).
Che. lcs Moukri, c'ct l'esprit clccht ct, a 5ul:im:ni,la goulc Chaoa
qui voudrait &tr:uglcr lr: bcb&. C'cst pourquoi, disait d&jذ Ic Perc
Campanie:

} pint tnc f7-mme a٠٤-٣lle accaurlt, tpu'nn lui pru: sur le lit un Coran,
nc €[c, nn pipnartl, un fsi , ا an pistolr4. un biton :t hx»t recourb&, clons ك
lc girtlle t م 1uelgue reliout vnuc dc la mnayuuc d .t1:ل ine 8 la tete du lit,
on lace ر un 1ngwc Lrcrh sur luell on a cnfilc. du haut cn bدs, dc gIOsyu
cibulcs blanche. »u milieu, unع randc bmanchr. formr:c de feur artificiellcs
cn coic ou cn papicr. ILs dint agir ai n iق pour cmpccher lc sortsم (IC!).

Ces coutumcs existcnt toujours. Et si l'cnfant cst un gargon,
Ics hommcs de la famille vont montcr la gardc, jour ct nuit, durant
une scmaine, dans 1a chambre dc l'accouchcc. Il va de soi qu'il
GT jnterdit a toute fEmmc en &tat d'impurcte d'entrcr dans cettc
chambre, car clle porterait malheur.

Des cadeaux nombreux sont oferts a la jeune maman, surtout
si elle a mis Au mondc un fls. Ils varient suivant la coutume des
tribus et la posidibn de parents. A la mEre, on ofiira de l'or, un,
bElier A sacrifcr. Au beb&, ce sera unejument, un pistolet, un poi­
gnard. De uoute maniEre, la naissance d'un enfant cst toujour c&l4-
bre par un repas de fte.

Cest la mErc qui donnelc nom A l'enfant Beaucoup de Kurdes
portent des noms musulmans, cela va de soi. lVIais il cxiste aussi
des noms spEcifquement kurdes, port& par les heros-de l'Histoire
،et de la lEgendc nadionales, ou ui dbsignent des vertus qu'on sou­
haite voir posscder par le nouveau-nE, ou sont tout simplemcnt des
noms de fcur, de fruits ou mEme d'animaux dont le qual:t&s sont
apprecices de taus (L04).

A Sulaimani, iy a vingt-cinq ans, 0n circoncisait lc 'gargon
aors quil &tait Ag€ de sept dix خ ans. 3uز ourd'hui, on procEde­

opEraUion huit jours aprEs la naissance. Le pamain.n'est pas['ذ 
nEccsairement de la famille; mais doit Etre dc bonne renomm&e.
L cم plus rccherchE est celui «qui a .bu l'eaur de sept sources», smbole
du Savoir'er de la.Sagesse. s زidكL Yكع acceptent, comme kirto ou
parain, un musulman, rais jamaتs un chrEcien ou unjuif D'aytres
Furdes n'ont pas cescNupulc et n'h&itent pas a demander ce sevicE,
ou plut6t cette marque de confance, A cause de la parente de sang.
qui s'ensuit, a des chr€tiens de leurs amis (I05). L'ecision des flles,

•• ٢
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coutume barbare contrc laquclle commcncent a s'insurger les
fe:mncs musulmanes (106), cst pratiquce i Sulaimani, mais pas
:٧٤un1 que la fillettc n'ait atteint l'iigc de huit i di: ans. On fait
rm:uqucr, ii ui: propos, qut la «mamnan»», c'est-A-dire l'accoucheuse,
qui procidc : Toperation, doit ttrc sp&cialcmcnt habile.

1.c scvragc n'a licu qu'asscz tard. I.'cnfant en cfTit cst allait&
usu': l'iige dc dcux ans ct. mcmc d:1vaunt:ge, chcz lcs Hakhtiyariز 
{J0)7).Durat toutcson cnFancc, ilscra abond:mmcnt pourvud'amu­
lc1ts ct de tlism:uns, a l'pauulc ou sur sa calottc, pour dctourncrlc
m1:uv:is mcil. Jusqna un {igv :1ssc2 awancE, lcs garons portcnt sur
hcur bonnct rouge dcs porte-bonhcur varics: dcnts dc loup, clou
vgiroflc, agatcs, solimans, onyr, racincs de mandragorc ct autrcs
morccau% vari&s de boisou cle picrrc. Sur les bras, ils ont bcaucoup
dc sachcUs, ot sont crits dcs vcrsets lu Coran ou autres papiers
contcnant dcs parolcs de leurs saints pcrsonnagG (108). Ainsi que
lc rapportc T.F. Aristova, .unc pincc d'&crevisses, cnveloppee dans
un chifon, et cousuc sur lc costume dc l'cnf:nt, Gst cncore aujour­
d'hui'trEs cfFicacc contrc lc mauvais cil (109).

Ces coutumes fEminincs, malgr€ leur aspect folklorique, voire
supcrstiticux, ne sont, sommc tOute, que la marue indirccte d'un
amour matcrncl profond qui pousse la mEre chercher خ partout ou
elle croit pouvoir la trouvcr une protection pour son enfant.

I٧٠
 ي

 ا#

COUTUMES COLLECIIVES DES BONS
ET DES MAUVAISJOURS

Nous avons jusqu'ici fait connتa tre aا vie sociale des Fiurdes
telle qu'clle se prtsente d'abord sous spect ة'لا &conomiquc du genre
de vie du berger, du paysan ou de l'arisan citadin. Le caractEre
«ribal de k'oiganisation, avcc scs contrintes d'allure''fEodale, nous

t apparur en plcinE decomposition. Les habitudes famijalgs nousع 
ont permنs dc constater, chez les Kurde, un amour du foyer plus
profod quc bcaycoup .ne se limaginaient. Il nous rste maتntcnant

voir tout un =nsemble de coutumes colccUivG qui dcbordentذ 
souivent le cadre.faلaنلim et mEme le cercle de ha tnibu et qui n'en
sont pasmoins biEri caract&ristques du p upleغ kurde. Ele ont tmait
aux joies et aux coufranca de la wic, ainsi qu'a la mort, et c'est
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pourquoi nous les avons intitules: Coutumes collectives des bons
ct des mauvais jou!%.

l.- Soتu le signe .d lajoieع
• Parcc que le climat du Kurdistan a fait clc scs habitants des

hommcs.sains et vigoureu, le Kurdc cst dc tcmptramcnt optimistc,
gai dans son comportemcnt, spirituel cn sesreparticsct, ce qui pcut
paraitrc Etrangc, assc scntimcntal. 'Tous ces aspccts se retrouvcnt
cn m:intes coutumcs.

a) Rythmes et ehanroRs.
Touies les fEtes familiales: ,naissancg, circoncision et surtout

mariage, sont accompagnees de dansG ct de chanTs. De fait, on ne
congoit guErc, chez les Kurdes, de ndcG sans danser. C'est pour eux,
cn touT temps, un amusemcnt tr&s recherch. Leurs danse, €vidcm­
mcnt, n'ont absolument rien de commun. avcc lcs trEpidatons oc­
cidentales modemnes. Elles n'en sont pas moins multples et portent
lc nom gentrique de regs, qui est arabe, ei surtout dtمn. Les vari&tGs
sont infnies et sont d&signee souvent. du nom de la.'rdgion d'ou
clles sont originair, par cxcmple: 'Amidi, Botani, Dةtii, Sehedf,
Siسu aekf, Rohزd f, xant ة$ي qui correspond i ،la dabغk Iibanaise. Mةنs
on les nomme aussi d'aprEs la fome des mouvements qu'eles
font executer: On a a orsل la goaed qتu , et plutot une ronde, o
jcunes gens cT jcunes fles, se tenant par la main, ou bras dessus
bras desous, exEcutent dcs pas, des chass&-crois&s, des balance­
mcnts fortemcnt scand&s, tandis que ffres ct grosse-caisse en mar­
tEent le.pythme. Parmi lGs. aniants, nous avons ainsi s&gabi ou

-tepiyok ou encore milan£, ou le parte6, اpgyf, girpamf, girani, #irfanfى­ 
aaires dمnsent €paule contre €paulc, qipok, «petite Aicha», quand
1es danscurs 'forment un cercle complet. Les €tudiants ont une

.danse particuliEre qu'is appEllent 'b&lie ou b&lu1)ع I0). La danse
popf, tre rEpandue, cst une sorte de danse avec sautllement. Celui

. qui la mene, seppTtg (IHl), agite d'une main un mouchoir et
، :de l'autre ،entraine la danscur, dont la Ligne s'avance ou recule

en oscillant de cbtE et d'autre. «ll ya un mouwement doux et on­
: dulant du ccrcle enrer en harmonie avcc la musique, tut a fait

-comme la masse du bl€ qui ondoie quand elle at misc en mou.ء 
. vement par une brise legere» (l12). C. J. Edmonds nous dit que

lorsque les femmG se joignent A li pf,.ce ع0 qui et l'habitude dans
Jes wiال ages, on 1'appelle regbeek,' 1a bigarree. Les danses bةryj,
la l ,a tiEreت et tmzara, tout comme la rani ي sont pratiquees auكsi
par les Assyriens. •

chansons tgalement sont aussi nombreuses que vari&esصل 
(113). «On chante une chanson... Ele .n'est pas ]a mEme aا nuit
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quc lc jour. Si un enfant la chante, c'cst autre chose, et autre chosc
si c'est une femme. Elle change, sclon que jcunc ou wicux la chan­
tcnt. Elle n'est pas la meme dans la montagne ct dans la plaine,
dans la forEt et sur la .m rع Chaquc fois elle wanie. le matin, A midi
dans l'apr&-midi ou dans la soirEc, ce n'est pas la mEmE» (ll3bis).
Les €popEes d'allure guerri&re, er, appelees delal dans la
plainc ct lauig& suuaran chez Ies montagnards, sont souvent tres
longucs. aا fancec ou la bien-aimee, rest&c a la maنson, chante

. lcs peripeuies de la guerrc et les faits d'armes de son hEros parUi
pour la bataille. Chaque tribu, peut-on dire, a 5on delal propre (Il4),
De 1ongs poemes religieux, lawfj, A nc pas confondrc avec lcs chanus
purcmcnt coraniqucs, sont tgalcmcnt chantts sur une musiquc
recueillie (Il5). Et pui, iy a les muluiplds chansonnettes qui
agrementent les mile et unc occupations de la vie dc tous les jours:
les berdolant, ou chanons de devant lc rouct, quc lcs jcunes flles
fredonnent en flant keur etoupe ou en si antت lcurs tapis et kilm
multicolores; les chasns de moissonneurs; la peizok, chansons
d'automne que jcuncs gens ctjcune fllcs a tcrnentل en descendant
du zozan, leurs lieux d'esUivage; les ser&le, chansons de pnintcmps;
sans parler evidemment des innombrables chanson de danse, les
ditok, qu'accpmpagnent la fث te et le tambourin. Nous avons dEj
signal€ les €pithalame, hetal& ou serة zaoano, ces chants qui accom­
pagnent la :jcune €poustc cn sa nouvelle demere. ' Les torf

·ou berccuG corsuituent un gcnre A part, remarquabkc surtout
par sa frafchcur et sa simplicit€. •

La musiquc kurde, inseparable des danses et des charsons,
fait partie aعsurement de ce qu'i est convciiu d'appcler. musiguc
oricntale; maنs on ne peut la confondre ni avec la musique arabe,
ni non plus avec la musique armenienne. Il n'et pدs rare d'enten­
dre, sur ls ondes dIstanbul ou d'Ankara, des airs soi-disant turGs,
maنs qui sont kurde en' realite, car 1a musique kurde a iم Nu&
parfois sur les chanUs des peuplcs voisins (ll6). La wie musicale
€tait tr& deeloppee dans l"Empire des Sassanides (ll7) et la
tradition s'est maintcnue- chez les Kurdes. Cet un Fبu re de
Mossoul, ctlebre musicien et arbitre des &l&gance, Ziriyab' (789-
859), qui, apres avoir commenct sa cariiEre,a Baghdad, la continua
avec un €cLat ecepdonnكl A la cour d'Abd cr-Rahman IL,.a Cor­
doue, ou fonda از un Conservatoirc. La musigue orienلat e qu'i
y introduisit pnit un aspcct original, rappcl& dans les aiis andalous
que le Gitans ont conserv€ juqua nas jour (I18). L"hiعtoire
a conغerv€ encore lenom, au 1X° si ,le غ de toute wne dynasTe
de musiقneتd kurda: Ibمنظةr iba i ر1 n ت مه 6B ha عا t وم ء n مة
pett-fls Hamrad (lI9). Cuoi qu'i e it مة de s origie Et de
ses gloire pastes, la musique kurde d'ajourd'hui n'aT point

١٦
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t point l'harmnonie. Sesت aire, et ne connaا avantc, mais popuق 
mclodies, aussi nombreuscs quc variccs, conscrvent un caracterc
pathEtique, assez souvent melancolique. Elle n'a guerc &t€ €tudiEe
scientiiqucmcnt par lcs occidentaux qui n'en ont cntendu parlcr
quc par quclques vayageurs (120). Il est ascz curieux de constatcr
quc c'cst un prEtre armcnien, au scns aruنstiquc, lc Vartabcd
Camitas {1869-1935) qui, lc premier, a recueilli e not€ certains
chants populaires kurdes, reccmment rEEditds cn Arm&nic sovi¢­
tiquc (I2l). Mais aujourd'hui, il semblc que les Furdcs cux-mEmes
s'intcressent a I'originalit de lcur musiquc nauionalc ct ont  خ
cur dc nc pas laisscr perdrc ce tr&sor (I22).

Lcs instruments de musiquc utiliscs par lcs Kurdcs sont souvent
dc fabricauion rusDquc !123). Tout berger a sa bilr, ou flite
champEtre, dans sa musette. Lors dcs danses, la ,ime خ fitc courtE,
accompagne l'erbhan, tambourin, et le dehol, tambour ou grosse­
caisse. [es cymbales, rtilt, scandcnt certaنns chants yezidis.
La viole sur pcau, ribab, et le violon, kعman ou kemعna e, servcnt
aussi a faire danser les paysans. La guitare, saz, n'est ps spccifique­
ment kurde, et la tromptte, bor, n'cst en usagc quc chez les
militaires (124).

«Tout Kurde et mEme toute femmc kurde est poEte», a dit
Ebre Ecrivain am&nicn Abovian. ll aumaitك u siEclc dcmier le cة 

pu dire auعsi bien tout Kurde est musicien et aime chanter. Mais
,cn st parmi eux ccrains qui sont specialistes. Les stranoanلز 

chanteurs, et surtout les dcngbij, Trouveres, et le 6irokbة j, contcurs,
sont aكse bien consider&s par le peuple (I25). Il n'en est pas de
mEmc de milirb, sorte de tziganes sans attachc avec les ttibuset qui
circulent partout pour divertir lؤe gens (l26). Chanteurs et trou­
weres, qui malheurcusement sont en voie de disparition, .acquierent
leurs connaissances musicلa cs, parfois aupres d'un maftre, comme
Rahman, l'infommarteur d'0. 1fann (I27), ou lc plus souvent
aupr&s d'un autre conteur, aiكn i que l'a racont€ lui-mEme EhedE
Ferman, ancien bardc chez 1'agha des Kikan (128).

b) Ftue el saisons.
A cbte des fEtes .strictemenr familiales, y لز a des fEtes sحتsoi­

nieres cك ebree par. les bergers. -Ereb Chamo nous a donee la
decription de certaines de ces festivit&s: seة pez, lors des premcrs
agnelagG; beodan, lors du depart pour le zozan ou paturage d'Et&;
bءrxbir, pour la tante des brebis; et surtout la fEte .plus gmande
encore du bean-bedan, que les Turc} appllent' kasim, lorsqu' la
fa de l'atiwage on lache le b&liers. au milieu des brebis (129).
C'est loccasion dc ripailles et dc rejouisanca en tous gcnres et

,٩•

• ٥



627 LA ٧E SOCLALE DES KURDES [31

peut-€tre aussi dc futurs maniagcs. £n cfet, nous dit toujours
Chamo:

«Lعs jeunوe flles eniEvent de leuدn ciRure l e mouchoinد dc ٤oic et le
jcttcnt au cu dc leun mouton favoris, tandis que lo jcune gens s'apprchent
ct s'emparent dc ce mouchoir pour signaler qu'i aimcnl ccs jcune flles et
veulcnt le &puscr. pre عا ct mErd survcillent qucl jcune hommc a pكir 
ke mouchoir de lcur Fllc; ils savent uc la jcuncse s'et entenduc en €t€ et que
leur fille et d'accord pour cclui qui prcnra s nم faulard. S'il y م a pكد d'obtacle
de 1a part de parcnUs. l fancaihlo ont lieu et quclque temp aprE on c&lEbrerد 
le noce» '130).

Si les bcrgcrs seuls cكlEbrcnt ccs fEtes cn rclation avcc l'&levagc,
il-n cst d'autres que tous les Furdes clebrcnt .I'envi ذ Le neEroz,
n rizم ou niror cst une fEte antErieure al'Islam. Elle a toujours €t& en
honncur chez les YEzidis, qui passcnt pour avoir conserv€ la religion
nationale (131), ct qui la considercnt comme la fte du nouvel An,
Ser&sal. C'et, en efet, la fEte du printemps, du renouvcau. Les
Kurdes d'Lrak, qui l'avaient laisst tomber en d&suEtude, ou plutot

.qui on l'avair interdite, l'ont rcprise.dcpuis plusieurs ann&esة 
Elle cst devcnuc vEritablemcnt une fEte nationale que les Kurdes
celebrent, a Sulaimani avec dcs.feux dc joie ou a Baghdad par des
stanccs de poEsic ct de chants. A son cccasion, les jouraux kurdes
pubاient des numEros sptciaux ilustr&s. Les Etudianss kurdes,
partout o iكا sc trouvent a l'€trangcr, a londrcs, cn Allemagnc ou
en AmErique, En profitent poLr faire connaitre leur Patrie (l32),
Le poEtes y vont de leurs poGsies dc circonstance, les oratcurs
prononccnt des iscours et tout le monde saisit cctte occasion
dc chanter ct de danser sur des airs nationaux.

Er'١iaiمو n 'arec cettc fEte de l'ann&e nouvelle, il faut mettre nsع doute
«la «Sammf PataM» {c&rembnie dc la cuixon duSدmani), qui ct une fomae d'&o­
cation de cElebres jardiحn dAdonis. On fتة t lever e ة gmain de bl& dكna wne
sorte dc panier plat. sاع plant ayant atteint une ccruaie hauteur, cont coup

n oleilم dب Norouz» {le jour de l'cntree duه une daue donnte'apre la fEte duة 
Arie}. Rui n ف م le macEre dnns un morLier pur en cuaire le suc: l5 rن& du

nt jct& dan une cu coumanre. Le sir d meme jour, ce suc et employ¢ aمو 
prtparer une sorwe de giteau. Chaue famile convic.= amiف et woisins A la
c&l&bration dun «mewloudm, et le sir do dar aont oraniee autr du
feu suc kequك cuit ledit gatcau. UJne fois cuit lc gteau et mis sur un pها tcu
cn meme temp qu'un miroir, du,kohl et du hcnE, qu'on placcct qu'on femoc
daكn une piEce, De personn ayaat A.fommuler de wcux allument de cicrge
autour du plateau. ,l'aube د on oe La. piEce et l'on souleve le cuvecle .du
recipient conteant le gAteau. On cheehe a orل dtcouvrir ذ I'epreinte dune
mقin us leع gdteu, ce gui donne l'aceion d'une grande r&jثo mce, Cr on
croit que 'Ae ,'maتFa ه lcr a redu wحite c oprit et a ,crenie نطا ها
cn empreinte' ممعنا لا dc u eسg coن حد preuwe de ,.viite د Cctte  عiثصt م
et esuite diuribee aux e فأمة woiتins... A mn avis, ctعt ctreronie  د
maعine dكna un . همحح (o [oزnاقثم. En prowuant, e forant t Donهvtt ها
symbolique de quelqur grain de reك cEreoonie ,صل ها dتwe t awdir por but
d'aidcr, avec l'inrervetion de aا dعe& de la ferviLite a la reace de .recolte ها
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De no joدu , clle et pratiquee daفn le but d'avoir une prcgtniture ou de faire
c uccrغ de vcux quclconque» {l33).

Certains voyageurs dc !a fn du siEcle dernier, de Morgan, par
cxemple, signalcnt, chcz les MoukrideSaoudj-Boulak (aujourd'hui
Mah-Abad) la fEte, au printemps d'un faux emir, qui a tout i
f itة l'لa lure d'un Carnava34)[ل ). T. Wehbi fait mention de cer€­
monics analogucs:

«A Sulayanieh, par cxemplc, des rte similaires sont cncore patiquts
preparatis dont on a conf& Ia surveillanccع u printemp. A l'achevement dة 

3 un comit& spciaL L jourع fx&, ls gen dc Sulaymanich quittent ln ville pur
le lieu d&ign¢ de la ceremonie Un roi st inTronisE, d6 courtians ct unc garde
lui s ntم .&ign ئعد L roiع chevauchant un bcuf, accompagn€ de ,cour حر au milieu
de la foulc se rend au cmp o do tente ct do «diwans» sonT dres& ct dت 
chaudrons miع r le feu. Des individus travetis en moutons ct en ch&vre
miment le attitude dc ce anima, dumant toute la c&remonie qui dure trois
joun. roi عا et obti .rtplique مد Il impe meme dع tax au prsonnd
preente ou non. Iljouir du tن tre la ذ'u زuمت fete suivantc et la nomination dun
scccتcur» (135).

c) s عا plaiتirr ٤es ا ا je.
A occasion dc ces fEtes, saثsonniEres ou autres, les voyageuIs,

RiEh, Millingen, de Moltke, ont signلa &, chez le Kurdes, la pra­
tو ue de ccrtains jeu ou sporUs populaire (136). En tete wient le
cerfd, sorte de fantasa qui trouve necessairement place lors de toute
fte nuptiale ou de toute autre rjouissance publique. Le taghalek
csrde m&me un eerciccA cheval trbs couru (137). La lutte, zoan ou
roran&, tele qu'eDe st pmatiquEe en Turquie (I38), ou en 1ran (139),
compte auغsi .des amateurs parmi les Furdes. Si le combats de
cogs ou de perdrix ne sont pas abandonnEs, lcs combats de bufNes
snt plus spcctaculaires et les batنa lles de bcLiers ne manquent
pقs de pittoregue. Cet au combat de cGs demicrs qu'un proverbe
cmpare les luttes entre soufs musulmans et feqirs y&idis. J'نة 
assist& a des pدrues passionncas de barres compliqutes par. dcs
jeunes de اg ة vingta vingt-cing ans. Les petis bergcrs onT ausi
leurs amusements. Ereb Chamo nous a decrit lejeu du .ti& ع Chaque
joueur met verticlement sur son pied un couteau ou un bAton
et le lancc au loin de toute sa force Un joueur doit s'eforcer de
mamaكser tous les bjets lancGs, cn repetant sans csse z4 z& z&,

e. Sinon i a perdu (I40). Un des jeux le plusص reprendre halciكصحة 
populaتre qtle hot'ou gok, qui corresponda notre hockey. D'لia lcurs
bien des jcux ressemblent aux nbtes: baitan ou saute-mouton,
appcl4 pafois kenan1غ ,±نج a caravane du sel; le jeu de barres ou
Fre; aعتت- قزm ou colin-maillard. Les biles, qag ou gtle, sont ­ag€ eل
ment populaنres, de. mEme que le jeu du baronnct, et اثلما les divers
jeux de poursuites : 3Sora berda Mمe , Dfk mirjk, lG cos et le
poule, Dogek ,a ffلb ا matelas et coussins. Si les enfants s'amusent

«،،
 داهي،
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cncore, en hiver surtout, comme tous lcs cnfants du mondc, A
pigcon-volc, ptikfr, u ه a l'€cole, dibitan (sorte de jeu de la main
chaudc),ala marellc, berdag, ct surtout aux ossclcts, kab, les hommes,
eux, sc livrent i desjcux qui paعscnt pour plus sericux. las cartes,
iskanbfl ou irgabil, et les dts, 2ar, ont de nombreux amareurs pami
la «jcunesse dorEe» des familles riches des Moukri, au dire de
Vilchewsky. Le trictrac, Merd, Gt le passc-temps habituel de tous
les piLicrs de n ouعayxa ي cafEs. Mais il est un jeu, nobke celui-la,
qui fait les dEices dcs gcrs instruits et f itة parte de la bonnc tdu­
cation de tout agha qui sc rcpccte: les &checs, petrenc (l4l).

A ces amusements d'ordre privE, i enل existe d'autres qui sont
pubLics et intercsscnt la communautE. A l'occasion des fEtes de

ara, ls persans chiites avaient coutumc d'organiser desEancesمhعه 
th&Atrales de caracteres reigieux, les ta'zyE, analoguG aux mysrEres
de la Passion du Moycn-Age. Le Kurdcs qui d'ailleurs ne sont
pas chiite, A part de petitcs groupes, ne semblcnt pas avoir jamai
pris grand intErEta ces spectacles (142).4e Karag6z turc, ou th&Atrc
d'ombres chinoiscs, d'une inspiration toute difErente, n'a pas non
plus fait Ecole au Furdistan (I42bis). D'لنa leurs si le thEatre cst au­
jourd'hui cncore prquc inexistant chez les Arabes (143), on ne
s'&tonncrapas .dc sa paurrct& che les Furde (l44).ASulaimani, en
lrak, ily cutquelquG esais scolaires(l45), etlons du. premier Meir,
c&l&br¢ aprds la proclamadion de la Rtpubhique irakicnne, «sur de
trEteaux dc plein air, de troups, d'amatcurs interprEtaient le
wieux mythe iranien du' forgeron Faveh symboاrsant pour.la
circonstance le peuple kurde - revolt& contre le monstre Zohak,
incarnation simultan€ de l'«impErialimc americain» et du «fascismc
nassErien» (146). De mEme, lors de la Republique kurde de Mah­
Abad, en Iran (1945-1946), la jeunصse a. jou& certaina pieces
patriotiqus (l7), et le Professeur Vilchesky a publi& la pho­
tographie d'acteurs en costume eT amements moyen-ageux (l48).
Mعiة c'et en ArmEnic soyiEمt ue, ,Eriwan ة qu'a &t& fond¢ le
premier theAtre kurde sovictiaue, en 1934 (I49). 0n sgnaل e

(.willage d'Ali Korek (l50س galcment unc troupe thEtrale formee aك 
Jignore quelle cn et la wleur ariتstque, soi repervoire ct le succ&
qu'elle uobtenir عخ aupr& des spectteurs kuRde. D'autre pant,
ccrtaiكn groupe se sont f itة entendre A lذ madio d!Eriwan ct y ont
cecut& une piece radiopbonique de E. AvoAL, Gة ltzفr, avec mu­
siuc du cmpositeur an&nien Umr Chat. (l5l). Aئns u'on ت و Ie
woit l'art dmamatique kurde et cncore dحصa lefnce ct،le pete
sovi&que ammsien Nairi Zarian cn a fait lui-meme aا reanue
([52). iا et a craindre que, comme daمs les autres pay d'Asie
cccidcntale, lengouement pour le cinema nc tue le thEftre kurc
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avant mEmc sa maturite (l53). Ce n'est donc pas dans lcs saل lcs
de thtatre que le Furde occupe ses lo5irs.

d; Clلa se aur b&tzs et cotrs au± tris0rs.
Cela sc congoit aiscment si Ion s souvicnt que le Kurde est

un hommc anourcux du grand air. Ccst donc au dehors qu'il
chcrchcra scs plaisirs, cn tEtc dcsqueBs vicnt la chخكa c, nkFir. Lc
Kurdc cst en eNet un chasseur cnragect un trcur adroit. La chassc
cst son sport favori ct un Kurdc bien n& invite facilemcnt ses hOrcs
A unc partic de chaعsc. Lc pays, ahondanr cn gihier dc toutes sortcs,
a poils ct. ,plumcs ذ f:vonisc cc paكse-temps royة . On y poursuit
donc lcs animau. sauvagcs, plus ou rioins nuisiblcs, comme l'ours,
hirg, le loup, gur ou gurg, l'hyEne, hefiiier, le renard, 1oai, le sanglicr,
beraz (I34). Jadis, jusquau siecle demier si l'on en croit ceruains
recits, on chassait' encore lc lion, r }غ aujourd'hui complEtement
disparu. Maتs on poursuit aussi le liErre, keurogk, ct, pour leur
chair, lcs bouqucuins pzkvui. Un proverbe rappelle quc «pour
faire ha chasse aux aigles, il faut s'av-nturer dans leurs regions».
C'esg vraide mEme pour les moufons. Le perdrix, ku, Gst €galement
recherchEe et maints procEdes sont mis en cuvre, suivant qu'on
veuille la tucr ou la capturer vivant: le fusil, tifng, le flet, tor, ou
la chantcrellc: ;atf ي mdri ou bcst, selon le cas. Au temps des neige,
les perdnix sont prisqs A la main, gemtlar: au printemps, on le tuc

Lةfir, soki. .Certذins abris pour amvUs sont si favorables que leur
pnx.peut atteindre celui de la dot d'une femme (155). Les lEwriers
kurdes, taj4, sont aussi cElebrcs que leurs gros chiens de bcrger,
gمe l ou gembul. Lcs chiens d'Hewreman, de Pijder ou de Bibas
sont renomm&s. Ccrtains faucons sont dressds pour la chasse:
aiكn i .le faucon royal, ,fلa ي dont la vلa eur peut s'&lever jusqu'a
trente livres-or, est utتلثs pour la chaكse aux pigeons. Le sipir
qui ne vaut que vingt livres-or, et le doxan, de moindre prix,
servent a la chasse aux perdrix et au pigeons (156). Comme dans
tous les pays du monde, les chaكreurs kurdes ont souvent une
me de Tartarin et les contcurs s'en donnent A ccur joie i narrerة 

leurs prouesscs ou leurs mesaventures {l57}. •
a pEche, gui est certes un mEtier, nen est pas moins un sportا 

qui procure' bien de joies A qui sy tiwre. Elle est forissante aussi,
car le poisson foز sonne dans l'Euphrare er ses afuents, dans le
Tigre et le Fhabour, dans les deux Zab et les multples rivieres
du Furdistan. On Ia pmatique au filet, tor, a l"hamegon, gegel,

١ et aussi au harpon, melran, quand i sagit de capturer lg grOs
] poissons, comme le poison de Tobie dans 'le Zab, qui touche

teme de la t&te et de la qucuc quand on le met sur un 'ane pour le
tanport (158.

• { .
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Il est une autre formc dc sport au Kurdisran qui est cn voie
de disparition, s'il n'a pas cntiEremcnt disparu, ct que l'on se doit
dc signaler, :u moins titre ذ de souvcnir. Les Kurdcs, En eRet,
ont une rEputation bicn €tablic dc coupcurs de routcs. Il ne fau­
rait tout dc mcme pas cxiigcrer ct, lorsqu'on a vccu longtemps
cn Asic occidcntalc, on est bien forc& daoucr qu'au fond ils ne
ont pas plus pillards quc les ltdouins du d&scrt. On connaTt la؟ 

r&flexion de von Moltke: «Tous lcs deux ont du goit pour lc
brigandagc. Mais l'Arabc a cn lui plus u ك voleur et le Furdc
plus u ك gucrricr». Lcs nomadcs ont e tout temps razzi¢ les trou­
pcaux des stdentairG ou des tribus cnncmies, A titre dc revanche
d'ailleurs. Maintenant les' pؤ ys qui firent autrefois partie de ['Em­
pire Ottoman sont plus policEs et lc brigandage, i lintErieur
des fiontiEres du moins, a pcrdu de ses facilites.. ]'ai pourtant
cncorc connu, pcu avant la guerrc de 1939, de Kurdes syriens
qui passaicnt en bandcs ei Turquie pour y piler leur خ aise et
rcvcnir ensuite i leur base dc d&part. Et puis lGs'caravancs d'antan
ont pcrdu dc leur pittoresque. Les marchandises circulent aujour­
d'hui avcc plus de stcuiit¢ et surtout de rapiditE, en chemin dc fer
ou.cn camions- Lcs dcux guerres mondiales ont aussi transform¢
la mcnrلa it€ et les mcurs et i n'y a plus de place, du moins en
ptriodcs dccalme, pour les chevaliers de l'embuscade aux caravanes.

,es voyageurs de la fn dv XIXe siEclc ou du d&but du XXeا 
ne tarisscnt pas sur l'ins&curit€ des maures. {uiconque s'aventurait
sur 1cs chemins de Turquie dcvait se faire ecorter de zapti4, qui
n'Etaient souvent de nulle eficacite au momcnt du danger. En
ccrtaines rEgions, les bandes kurdes Etaicnt un vEritable cauche­
mar (159}:Pourtant, en rapportant de norbreux fتذ ts de brigan­
dage, ces voyagcurs avouent bien simpkement qu'ils ont afaire

des brigands peu ordinaires. Car le brigandage, 4rgftt, est aussiذ 
un sport et il a ses lois propres et son code dhonneur qu'un Kurde
se garderait bien de vidler. Ainsi il s'arraquera de prEfErence' au
caravanes de riches marchands et laتssera en paix le pauvre bougre
qui portc sa fortune sur son dos ou sur son ane. La galanterie ausi
garde ses droits: on abandonnera ses bijoux.a une femmc qui aurait
trop dc chagrin de les perdre et la fouile des femmes est r&servte
au. tpousGs. de brigands.,' Cette cccupaUion n'et pas le moins
du monde considErEe comme d&shonorantc par celui qui s'y livre
ct ce sera une chancc.pour le caravanicr, s'il vient A,passr A l'hcure
de la priEre, car un'bandit qui se respecte.n'oublie pكa se devoirs
cnvers Dieu (I60). Mتة s toyt cela er de l"histoire ancicnne. Certes
l'habitai des Kurdes, a theval sur plusieurs frohtieres, favorise
toujours la contrebandc, girهx, maثs cea n'a rien dcspecifquement
kurde, ct les wagues de'banditisre, rele, qui peuvent se rencontrer
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encore parfois dans ccrtaines regions, n'ont plus le caractErc che­
valeresque d'autrefoi16)و l).

2.- Fare & la soufrance guotidinne.

a) Lzs maladies et te blersurer.

Mةis la vie i'est pas quune parue de plaisirs et les tpreuvcs,
maladies ct blessures, sont quotidiennes. La vic au gand air du
nomade les risques de la' chasse, les alEas des bagarres cntre
bcrgers, vignerons ou bouGquiers, seront souvent causes de coups
et blesures, car le Kurde.a le sang chaud et son poignard cst
toujours portEe de la main. Le danger peut venir aussi des betes:
morsurG de chiens, sinon de loups; piqurcs de serpcnts ou de
scorpions; cOups de come de bEliers ou de vaches. Lc manicment
dG ames A feu cccasionne 'aussi dd accidents et les brlures ne
sont point ares. -

La rigueur du cimat et leur simple condidon d'&tres humains
ep5cnt aussi les Kurdes.aix maladies de touts sortes. Ce seront
&videmment celles es pays de misEre et de manque d'hygiene.

sous-alimctaDion 'est responsable de 50%, de la mortalit4حا 
infandle (l62) et, pour las adultes, l'esp&rance dc vie et Limitee
a 30 ,a cvironتم ou meme a 28 (163). Les maux d'yeux, suppةru ­
tions ou ,art bomeع abondent. aط tubcrculose fait de nombreuses
vicDms a l'oppos€ de la syphنلis, inconnue au Kurdistan au
d&but du siEcle, d'aprEs Mark .Sykes (164). La malaria opere das
ravage, mais das mesures cnergique 1'ont presque &liتm nEe de
certaines regions du Kurdistan irakien (L65). L'Emir Celadet
Bedir-Khan donnc, .pour la tribu de Jeliyan au Botan, une liste
de quarante-sept maladie qui s'y recontrent couramment (l66).
D'apr& un Rapporr ofcid,. les malAتd e qui furent causes du
plus gmand nombre' de d&cis, dans le liwa de Sulaimani en 1952,
sont 1a pneumonig,,la mلa ania et l'anemie (l67).

.ntifguerه u seiه s, ennpiniguesع der: magiguف sreعLط( 

l n'y a certes iien dc plus personnel que la maladie bienل 
quil y ait des &pidemies; maisc'est bien la scciet€ qui nous fourit
les myens de La signcr: Chez le Kurdes, les prcc&d& sont mul-.
dples: premier عy،i لآ lie le'recouis Dieu ذ ou a ses saint,  ةs ة
fغd e seviteurs, et l'udلثEtoi de sمma مu iله ou de pratqua ،plus
ou mمشs Dariو u emedes.epirique ;غ غا etnaturels sont gale­
ment duوage coumait; cnfn le Furde cohmence A recounir.aux

.pldmeث m&ccins Adع ervice dق 
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a maladie vient de Dieu, ct paruant la guerison C'est doncا 
a ui ا qu'on aura recours tout d'abord, suivant en cea 'exemple
du Prophete lui-mEme (l68). Boire de l'cau dans laquele on a
f itة dEtremper un papier ou est inscrit un verset du Coran est
d'usagc quotidien pour toute espEce dc maladies. aا visite au
sanctuaire ou au tombeau d'un sainT pcrsonnagc est habitude
populaire. Peu importe d'لنa leurs qu'il soit musulman ou chrtuien.
Ainsi la tombe du Pire Poldo (Lcopoldo Soldini), ancien mis­
sionnaire dominicain, excellent botanistc, mEdecin et chirurgien,
mort Zakho, en 1779, stع frEuentee aujourd'hui cncore, pour
se guErir de la fevre, par les Furdes, musulmans, chrEtiens ou
jui169)ف ). La terre dc ccruaiقn sanctuaires est eficace contre telle
ou teLle douleur. Ains, si l'on soufre de demangeaisons ou 'de
maladie de peau, on va, chez les Yeidis, au maar de Cheikh
Musa-sor. On apporte. avec soi un vase d'eau qu'on repand sur
le sol du lieu saerE, on rAce cctte misissure et on l'appliquc sur
la parde malade. On brise cnsuite le vase. Certains chنع khs sont
habies A exploiter cctte credulit4 du peuple. Ils conservent cn des
boites de la poussiere des difErens sanctuaires, car chaعcun a sa
sptcialit€: maux dyeux, membres douloureux, constipauion ou
diaعrhee. Bu dais Ieau, pour les soufiances inteme, ou appliqu€
au dchors pour les douleurs extemnes, cE remtde est eEcace, surtout
iest cmploy& apr& scptjours de jeone et de priEres (l70). L'&mirو' 

Lsmail Beg dمe Yةaidتs, homme sans scnupule s'i En ft, n'h&itait
pمa uتت liser son soi-iجتnt pouvoir de guerisseur. Il faisait boire,
pعa ccmple, aux femme. crtdules de ha tHibu des Jلamد din, 'sعu 
la frontiغrg turco-iranienne, de l'cau dans laquelle i avait craعh&:
L esم malade devaient guenir, les stEriles concevoir et enfanter; et
les dتتتlك ee retrouver l'amour de leur mari. Aتلleur:i donnera
de la tene du nctuaireعح du gand Abd cl-0adir Giaصن'(temre qu'il
a mamassee n'importe ou), aux femmes dont les enfants n viventع
pa poui ك باع couper la fEre, metta un fl au cou ou au bas de
enfants malade. Touta pratiques quلآ .recoثann t cyinuement
etre. de blagues {l7l). Quant aux verues, dues au conعat t des
pieds nus avec de lurine de grenouile (l72), 'leك gutriكgent, A
Bashiو a, 'au vanctuaire de Melik-MEman, sp&ciaلنste n ce
domaine (I73). . • .

u ceكM toحت procdd&s A saveur magique ne sont pas le seuلs. -
qu'emploient le Furde. n'ignorent كللا pas le remEes.  rكلكty عه
empiniqvعs dot les efet cont certain Chمa ue tribu pccdde son
m&ein, tءHfis Hdaif, a la cdiece keeditتire, et qui coلan t
par pdimceت l'efieعite de simple C' gu&icrun e font la
cuلتc ette, que تحصنه le viعلle fme cpeaes e la ,m dereق
et les utlتعent sous fome de tsanes ou de compre. Au XVIIIo

 ار
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siEcle, les premiers missionnaires dominicains au Furdistan Etaicnt
maitres cn ce domaine. Le P. Garzoni a, sur cE point, enrichi notre
vocabulaire (I74), et le P. Campanile nous a indiqu& l'usagc que
Hes Kurde f isaientة des diFErentes plantes (175). Mais il n'y a
pكد que lcs hcrbcs medicinalcs. Un m&decin frangaتs a signal¢,
pour l'avoir constat€ dc scs ycux,. que certaincs bones femmes
connaissaicnt lc r5lc bienfaisant de la moisissurE du paنn pour
certaines plaics ou maladiG: c'€tait d&jذ la pEnicilline avant la
lettre (l76). Pou les plaics, on a souvcnt.recours aux cauttrisa­
tions, dar. Le caurEre, keu, Gst un mtlangc de sel et dejaune d'euf,
ou de scl et de beurre et de miel, appliqu& bouilant sur la blessure.
La mEche, ftil, pour drainer le pus dc ccrtaines plaies, n'est -pas
inconnue. Rour les blessures par balle, lc ke Gt compos€ d'herbe,
gia, c٤ de pulverin, deغnمm spi. Pour cxtraire une balle, on fend,
gelatin, la chair. Si l'os est bris€, lc chinrgien, ceah, ou le rebouteur,
cehar ou dilFar, s'en chargc ct lc maccommode, cebiniM. Certains de
ces praticiens sont habiles (l77). Un cataplasme dc petits poiكsons,
maintenu jusqu'a dEcomposition, doit attendnir les os d'une
ffacturc mal recollee et permettre de rccommencer I'operation. En
1935, pour remedier aux doulcurs lombaires apres unc chute de
chewal, on entoure d'une pcau de chEvre frثa chement ecorchee
lcs reins d'un confrere blessE. Il dut la gardcrjusqu'a putrEfaction.. ,
ct guerison! Cueques m&dccins amateurs ne manquent asح d'au­
dace. Le Rev. Wigram a rcncontr€ a Barzan'un mEdicastre yeiتd 
qui propGait A un Kurdc souffrant de tachome de lui enlever
la «mnoisissure superfue» qu'il await deniiere le globe de ycux,
,d t-ilنعت en passant une brchete rougie blanc d'une tempe

l'autre! Ailleurs un' Kurde, qi s'&tait tire une balle dans le gras
de ha jambe pour sayerه son fuسsil nouvelcment achett, rempاثs
sait le trou, A l'aide d'une baguette, dune miture de beure
et de bousc de wache (l78). On nous a .amcn4 un jour, a notre
dispensaire de Mar-Yacoub, un beb€ d'un an qui €taii tomb&
dans l'atre ct s'etait brtl€ le pied. Les bonnes femmes de son wllage
awaient envelopptl= mcmbre atteint dune sorte de.cataplجsme
de bouse et dc goudron,

Mكنa de plus en plus, le Kurdea recours au mEdecin ofciel
que le Gouvemnemcnt met a sa dispostion en des dispensaires dans
les' principales wille ou-bien A de praticicns priv&. Ce dcctcur,
bبfزز k, diمنk ou ,d xtirم jouit d'un gand presuige; mais il ne doit
pas se conteiter de bonnGs parole. Ll sera d'autant plus appreci€
gu'i donnera plus de. remdes et un remEde ne peut avoir d'efet
٩ue s'لآ et dagreable i prendre (l79). Les pigure et injectons
sont recherchees, car leur r&sultt ne se fait pas attendre (180).
Le m&ecin tribal n'Emait psy& que si son taitemnent reussiiait.
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Dans les dispcnsaircs gouvcmcmcntaux d'Imak, les soins sont gcn&.
ralcment gmatuits, maus lc Furdc gucri a'est j:mais un ingrat (l8l).
!lcaucoup dc Furdcs, tant cn Irak qu'cn 1urquic, €tudicnt au­
j،urd'hui la mcdccinc dans lcs U n vcrsittsن ct pratioucnt leur art
:١u profit dc lcurs compatriotcs. C'cst pour ccrins dcsccndan1s
cl fmillcs dc chcfs, commc pour ccux qui son dcvcnus avUC:1ts,
une fagon dc gardcr unc influcncc r&cllc sur lcur pcuplt:.
3. Sar le chemin de toute wie.

(Jullc quc soit la confiancc qu'il avait misc das les amulctts
1 t:ismans, quclc quc soit h'cficacit€ dcs rcmEdcs qu'il a pu

.utiliser, lc Kurdc, commc tout le monde, fnit par passer dc vic
s. Au Lieu dcs chants de joic, cc sont alors lcs cTis de dcuilد trtpة 

qui retcnusscnt. A l'occasion dc la mort et dcs funErailes, lcs
Hurdcs ont assi dcs couumes qui lcur sont propres {l82). Lc
Kurdc, du ,mourir خ d'aprEs Wigram, sait afrontcr la morT avcc
couragc, ainsi que lc disent sG provcrbcs: «Qui connait bien la
vic; n:'a pدs pcur dc la mort», ou encorc: «@uand la mort t'ofTrira
sa coupc, portc sans regrcl cettc coupe tes lEvres: il ny a quc lc
tcmps pour tc stparer de ccux quc tu quittes». Mais le Kurdc pr&­
Frc la mort dans la bataille, pluuot que dans son Iit, surtout aprG
unc longuc maladie: «Ninin hebe, pfn mtbe; aا mort soit, la viلic ­
lessc non». «linn minin e, airarir Gfy? .Wourir c'cst mourir, mais
pourquoi agoniser?»

Che lGs Yكidi, le mourant doit Etre aعsistt dc son.frere dc
1'Auitre Monde, brqy٤ arfreقا , qui l'aide au besoin doubler ذ ce cap
tragigue i)a mort tardc trop. La toilette du mor et faite sczةع rapi­
demicnt, tantot par lc laveur dc cdavrcs professionnel, mirt;o, sur
unc planchc sptciale, mefen, tant6t.par le pir chezles Yezidis. Une
fois lavt,-on Frotue le corps avec dcs plantcs. aromatique et on
[enveloppe d'un ou de plsieurs linceuls de toton, sans couture.
Chez Ies Yeidis, le cadavre et cousu daقn Le hinceul. Autrefois,
surtout lorsqu'il s'agissait d'un jeune homme, on dresait dans sa
chambre unc sorte de manneiuin pour le reprGcnter. On lappc­
lait l'arbre de deuil, .dar4 , م64 et on le plagait sur la monturg pre­
free du dEfnt quand se fomait le cortege funebre (l83). Unc
lumniere doit brler, Trois jours durant, dans la chambrefundrairc.

Lmtmemml se f itة habituellemcnt le jour mEme de la mort,
-onne l'entcrك, moins que le d&funt n'ajt €te assassinE. Dans ce caة 

rera qu'aprs: qug sa mort aura te venge par la mort meme de
l'asassin (t8). Le cadAve, mis sur nن branGard, dmbاi,' et non
dans un cercueil, tabt, et port¢ bout ذ de bras, par les aris, jus­
qu'au cimetiere parcnts ص etles voisins forment le cortege fu­
nEbrc. L6 femmes, qui'se lamentcnt bryamment, nei sont point

 م
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cxclues. S'il s'agit d'un pcrsonnagc important son cheval drap&
dc noir laccompagne sa خ dcmiEre demcurc.

Le cadare ¢3t dEpos€ dans la tombe, tirb ougor, coد ch& sur le
cot& droit et le wisagc tourn& vers la Mecquc. La fosse cst creusee

a profondeur de la taille d'un homme (I85). Le mollah rEciteخ ا 
a orsل le Ialgin. Souvcnt aussi on chante des lamentations, $fn, ou
on dEbite unc oraison funEbre, gunl ou qyin, pour cElcbrer les quA­
Iites du defunt. LEs Yeidis en ont de belle (186). Celles qui furent
pubLiEes, ily aquclques annees, dans Roja ni, a propos de la mort
de quelqucs cheikhs, sont la plupart aكse banalcs (I87). On drcsse
un tas dc pierres, skEr, lA ou quelgu'un a &te tu€, ct les paعsants
y ajoutent d'autres pierrds pour suvegarder le souvenir du
mnort (188).

Les cimetierGs, goristan, sont cn gEnEral hors des villes et des
wiلlages, sur unc colline. On aime ay planter des arbres, surtout
des arbres de Judee, a l'ombre desquels reposeront les dEfunts,
si bien quc les cimeteres n'ont rien de lugubre, au contraire. Les
tombcaux varient avcc les regions. On €lEve une coupole sur celui
de riches, mais ordinaircmcnt dcu picrres drsstes, ,k lغ aux deux
extremit&s de la tombe, 'sont lGs seuاs omcments. Il ny a guEre
d'inscriptonي Rourtant le Yeidis du Cheikhدn indigucnt parfois,
en arabe, qu'un tcl'a trtpass€ dans la misEricorde d'Alah telle
date (189). Habitucllcmcnt on grave dGs dessis: poignards, fusils,
outils de trawail, aigle ou cercle sigنfant le coleil, l' ك s'agit d'un
hommE, surtout d'un guerrier. Rour rppcler le souvenir d'une
femmc, on sculptema des feurs, de pcigncs, des braccets. aurait-il
dans ce dessins quclquGs surviwances dn culte zoroastnien, comme
certains I'ont' pens€? Cela ne me parait pجs €wident(I90): Le P.
Campanile signale u'i ف y a des FurdGs qui font sur les tombes dc
petits trous quis rempاغsent d'cau, afn que le oiscaux ou les
autres auimaux alter&s puisscnt boire a la sante du .dEfunt. Fr€­
quemcnt, aisi que lont remarqut maints woyageurs, une veuve
ou une fancEe saعrifie sa. chevelure qu'clle accrochc sur la stEle
funeraire en gage d'afEecUon envers celui qu'clle a perdu, Sur la
tombe d'un saint homme on fxera une main de fer, symbole peut­
&trede la ttansmision de son ttendardAla generation suiwante(I9l).
Certaines secte se distngucnt dans la facpn d'honorer lcurs morكU .
Aiمi il ciste chez.les Kurde Sendjabi, fracton de Kalhbur qui
serait Ah4 Flaqq, un cimeiere ivecdes pierres sculptee trEs.
cunieuse. LRs fgyres repreentent lGs defunG. On voit,par eemple,
une femme tenant deux cnfant par la main ou un Furde avec son

,Che le Bakhtyani(.192)ولعغد cntur& de.-moufois ct dE.g، لتعت؟, 
on dree sur la toinbe de' l"hommc courageux la state d'un
lion(l93). MadamE Chaghinنan, dكna £on voyage A wraers DAmuhعi 
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sooiitigue (I94), a €te tonnec de trouvcr, dans lccimctiEre du vilagc
y&zidi de Kandaksaz, «de hautes sihouettes d'Enormcs chcvaux
dc toutcs couleurs: roux, rouge, noir, blanc. Placts sur des piedes­
taux, ,galopent كللا lcs pattes d'avant et lcs pattcs d'arriere repliees
lcs une vers les autres en forme dc huit; la tEte'tiree vcrs le bas
par dc fortes brides s'appuie du mcnton sur lc poitrail; lcurs queucs
sont levEes, arrondies comme des parenthEscs; ccs statues bizarres
sont plcines d"intensit& et dc force». Il3'agit la de tombeaux kurdes.
Mais cet usagc, qui cxistait encore en d'autres vilages, a disparu-  ي
Par contre, lc tombcau des femmes n'&tait que de «simples dalles
avcc l'image d'un berceau». Cela donnait a ces vieux cimctiEres
un air faniastique ct singulicr».

Le deuil, pi, en principc durc un an, Durant lcs trois premiers
jours, lG parents ne srtcnt pas de la maison, afn dc recccoir les
visites dc crndol&anccs, rerruegtdan. Les formules utilisccs cn ces
circonstancUs refEtent soumission A la volonte de Dieu et souhaits
dc longuc vic pour ccux qui restent (l95). Rar exgmple: «Ser٤ te

»te awoeg kitdil٤w ou bit. Sois en bonne sant&! «Auedع٤ 
Oue Dicu tc r¢jouissc Ie ccur. A quoi I'on repond; «ifued ٤e ا pa­
rة zit» (ue Dieu t'epargne, - «kued٤ zعdق dir٤ kii» Oue
Dieu allongc ta wie! «Bile h sarم bin» Vous, du moins sqye en .
bonnc sant&! Si c'et un fls qui at mort, on dira: «Aueغd xغlt f} li
ue vegein» = (ue Dieu vous donnc un remplarant, et autre ex­
pressions analogues. Pendant la duree du deuil, on s'abstient de
participer aux fEtes. On bannit de la maison tout cc qتu ct rouge.
Mcmeles voisins evitent de cuisiner le plat denizque tous les Furdes
mangent avec plaisir. Des repas de deuil ont lieu le troisieme, le
scpTieme ainsi quc lc quarantiEme jour. Ce jour-lذ, on gorge un
mouTon sur la tombc ct on en disuribue la chair aux paعsants. Au

.jour annivcrsaire, tout le wilagc pardcipe aux agapes. Chez le
Yeidis, la veille du nمثz, on fait la tournee du cimetiEre De
gaual, jouant de la fate et du tambourin, s'arrEtent une diعaine
de minute sur chaque tombe, tandis que les fcmmes se lametent­
en se frappant la poitrine. On i surععaا chaque tombe de la nour­
riturcque l'«n distribue cnsuite aux pauwes et A ceux qui passent
(196). Les fEmmes kurds .aiment se rendre au cimetitre lE jeudi
soir. Cللع e lont le deuil est rEcet s'y laنsent a erلل A leurs lamen­
tations. Une des plus pathEtiques histoires de ce genre a €t€ narte
par un Rere Dominicain, qui e fut le temoi, ily a cent cinquante

o cnwimons de Zakho. Jen donne ic la traduction, carة قحه اnك, 
on poumait :ujourd"hui encore askster de ة parelle scenes: .

]'awai qwiu& «Z khح depub quelqعu here A peine eT je tmvفندme de
montagne nnbrea e e ي رمه E ant م عع prEs dun cher ,s uvagcح



٢ 42] THOMtAS B016 638

٢
٩

 حك

١-

-cr quc quelد amais utcrrompuc u me it pcnر cntendis au loin une faiblc voixر' 
quun se uouvait dans le malheur. «Suivcz-moi», di-]e a m compagnon ct
jc langai mon chcwl dans la direction ds 1amentations dc cc malheureix.]c
m'embaraGsai danو le broussaille, m'engagei ravcrs ة1 les rchcrs pierreux
ct tombai dans une pctite vallee. EIle &tait praquc cntieremet parseee de
cenoraphe mucUs ct trop parlanU. Au-esu de chacun d'eux, pcndait quclque
chose: ici une feur, n ثا wEtcmcnR en lambeaux, ailleurs dcs chevcux coupEs.
4Jels monumenمt &mouvants! Au milieu deux, on disLinguai unc tombe fmi­
chcment &lev&e. Pr d'ele &uait une ععi حة ouvencelleز qui, a voir, atteignait
a peie se vingt an. Cette pauvre cEarre &uait tourntc, avec se luguhres
lamcntaions. vers cette froidc picrre, aتu i souعdc quc la crcuse et sombre vallec.

«0 mes yeux! Mon doux cGur! O annt donc allEs ce jours heurcu,
larsquc, cn te lutinant commc une tourterelle amnureusc, ,a i±eتع فذها€ز avec
ron joli wisage joycux commc une pleine lune aupre de moi? ]'entcnds,
mon amour, encore bien vif mon خ oreille, le doux son de ta vix, qui sou­
ventes faفi me repEtait: Je uu ى un aerife. Tu cs mon plكu doux rcps mon
bonheur; ma pكuا parfaite fElcte, e'et toi». Et moi, alons, deveuc languis­
±ante damour, je te baiai tanقt t le ycux, tantdt le front, tantdt les joues
rosee... Oh! malheureue quc jc suتi ! Ah! que dcvenir a cette heure? Tu &tais
mon Ame et j&uais ton ccur. Tu ne vivaكi que pour moi etj&فنحا Toute cn toi...
Ah! mon crel ami! Pouuoi m'as-tu abandonnte comme une chevrctte au
milieu de boiو, pami lg caverne de ours ct da uigre! Ah! mon amour bar­
bare! Toi qui entends la voix dc ma plainte, pourquoi tc r&jouis- de me woir
afige et ne te lees.tu pa A l'inuant au mair pur cmbrasser ta bien-aim&e2...
De gr3ce, mon ccur, mantre-toi, par cet amour dont ton sعin &tair riche; montre­
toi, neس fais encre, une ceule fois, A mes yتe , aux Iamme de ccc qui t'adore.
Fفتة qu'elle re rcvoie un ccu i Uant..Etك comment tantde mesoupirxae peuvent­

-te raniقاة i guو le rechaufe! ainخ ranimer ton cons! au moinذ rنعك r&uقلن 
mErent tan de foi T me le dتحعن ... Oh! mon amour? ... mon amour3...
,L ve-toiغ Lee-toi cette faiك sculemet pour recueillir me tistGs lame dte­
peree et quنa nعi me vienet e aide ce joفru lanuبanr et dolent nnsد
toi qui &uais mon Ahe, Mes yeux &taient ,toi خ et maintcnanT je te le rends
dنش& pعد me lame ette cuvelure que c uninuementمbi زg sمنsi عز
pour tcplaire, je te la redonne: San toi, 6 mon cher ccur mد lheureux perdu,
elle m'et dun.odieux poids inutile».

Elle rEp4t cela plتعu en foi et appliquait s nم pذle visge sr cette pous­
le coupa Iaلأ eف n &poux. Piب Ere humide qui recouwait le corp glac& deثث 

plus jolie cheelure blonde qui, deroulee erfotuanre, pendنa t wout le long de
se reiعn Elle await A pieds فك un bouquet de nكiتra fقن qu'ele avcc اeت
beucoup d grace dan h cheveure coupee et le suspcndit sur la pierrc qui se
drait i la tete dutadave. On voyait en le ك une femmc abandonnte au plكu 

nter saه ne sarreu nullemcnt de chقث ble tahpor Blle m'aperu, maععnث 
pاaintive p&ie funebre tمnt clle &eit plongEe dar .( ع(u eu197لdo حق

• ن



639 L8 ٧IE SOC1ALE DES KURDES

CONCLUSIO

[43  في

.otrc ttudc dc la vie sociale dcs Kurdcs m:nifst claircment
lamc de cc pcuplc. Ccrtcs les Fiurdcs ont tttjug&s difFErcmmcnl par
les voyageums ou autrUs trangcrs ث qui son cntrds cn contact avcc
cux. Si ccrtains sc sont montr&s s&vEres lcur €grd, allant mEme

en fairc un «Type manqu&»» (198), ily cn a d'autrcs, plus'ذ usquز 
nombreux et non moins objectis, qui sc plaisent rcconnaitrc ة
leurs vertus. Certain hEme qui lcs ont approchs dc plus prEs,
comme Soanc, Hay, Hamilton, par cscmplc, ct bn pourrait cn
llonger la listc, ne craigncnt pas dc dire qu'ils les csUiment sup¢­
ricurs A lcurs voisins ArabGs, Turcs ou Persnns, ct lcur prophctiscnt
un bcl avenir (I99). Jc nc citerai qu'un scul tcmoignage qui mc
parثa t a sczع caractcristique:

«0n pourrait appler les Kurdes chewaliers de !'Orcnr dans toute la con­
ception ،du moL, s'ils menaicnt une wie plب s .dcntaireقغ (aractere guerir.
droiture, hannEtete et dEvoucment ilimite. leurs princd, sleicle c&cution d
Ia parole donnte ct hapitalitE, vengeance pour lc s ngح et hastiliue e chans.
mtme cTtre ls phus prche prenت, pحد ion pur mpine ا et le brigandagc
et un reprrT saعn bore pour les Iemnme, woilA le vertuset lc qualit& communG3

(.u peuplc enticr»  ة200)
Aujourd'hui encorc ily aurait peu a retouchcr a ce portrait

id&al du peuple kurdc tracE, au siecc dنnre er, en 1848, par KH.
ABOvuN (l805-1848), que Minorsky appele le «pEre de la litt­
rature amEnienne». Il Etait juste de' relevcr ce bel .logeك Si cer­

venecnLs ont pu laissr parfois planer.quelques ombres€كمنها 
sur ce tableau, dy moins iلs n'ont pas rEussi a rompre lamiuie
de ccs deux peuples freres, «freres dela terre et de Heau», si bien
f itsة pour se complttcr.

 مى

Bgrout, 25 aml 1962 THowAs BoUs, 0.P.
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(l) Lمa pect religieux a &t& tait& dan mon article rعi dهRelig مل Iandلا ,
dan Prcche-Orient Chredien (em ل&rلج) I (1961) . م I05-136. Pou1ع e cte
culturel voir d'al إC uم e بlituau م ما kude dفna Al-Machriq (Reyrouth), I955,
p. 201-238 et L rع Auder: Fiuoiie, Saحi bعig , Liخu atu, FalkمL e dan Al-Machriو ,
١958, p. 101-147, 266-299. Tite 3 pدrt 82 pp. Sp4dialement p. 117:128 (17-28).
Le mDu kurdc de cet article ceront artogTaphi& suivant le sytEme de la
Revue Hausar. Cet alphabct cst phaneuque et le lettre ont la mte prononcia­
tion qu'en fangai, sلu le voyelle: A = A long, E = A bref, I = E muet,

(D],G= TCH,G etS ,toujours dun,$ (S cdilleد nne:Cم OU;-le con=تا 
= CH,X= KH (ara ,( bع > = ghain (CH) arabe.

(2) L'aspect conomigue ct ialع de la vie kurde et signal& sr de poinus
de detail par uelgue voagcu , mد mai a €l€ peu €tudi& sytحme uquemenL­
SigRalon toutcfoi E .R, LعACH, i argamirauiaaعm ح مهn لم ة& f ه rسR uardم عن
Krtr ,L ndonم) 1940); W.LE lragi Kuadi r uaيitlr-k بمائ ه لا rgi, dحnد 
THe world uay .(oct. 1956), p. 4H7-32 C.]. EowoRد , T7 Kud f ع ه irag,
dan Th Middle-مE tل oلحmu (XL, wihter 1957, . .م62-52 Exceller & urص de
ce deux arcle par P Roeor, da1عص 'Aiiaue et L'Aie,n9 43,ju958من ا , p. 58-
65.-L.N. Koruov, ntهre لتL rcع e ملم .عهtie.1920مu n.nعh aغti عك Irag 'TMacou,
I958); O.L VuurvsY, hنe Meسعu معا (Maتeou, 1958), 42 ;geمح TE.
AnusrovA, AprEu e attue ما et du mad sis ع عه rعh dم aعpays وعه d {Jaم (ibid, &6
Pد ge. C.R. d B. NrrNr dan 1'Arique et lAie, n° 46, avEl 1959, p. 4955
٤ ercعllet reum& par AN. AL-SصAA r, TMe Rud i lra, dans Kudisaa, orgدne
de &tdianu kurdo e Europ (Kحc), n9 IV, april I959, p. ll-14; EnE
AvDAL, Madr ni عه u rعم# م تعك i (eعu asعTrarca فه amtnien) {Erwan I957).
CR. de B. NiwnE, L'Ariaue et L'Aie, n° 49, janv. 1960; p. 6l-66. d. TH.
Bou, rعMwd معا dتnد A-Machniq, 1958, p. 1I2-II3; Dr. SHAxm Kwa  ,عد ععا
Fd t ا ء rren ما .kr (en amaعb ) (naghdad, 1959) 92 rحe Analy&.pيp gح
P. RoMor dan Orent, n° 10, 2e trim. 1959, p. 53-58. On touvea aui
quelqua petكu resegnecnu dan A1 SEro CoRAN, D'A _,Amg ص ة

are,' [939'et Ar 'ADpmع ه Lصaعط(, e a)غث لممزmاا Fudةغ عمه ما a teaه 
SAyصه u, 4 yصa= ز Mu من e) م4 ممات kurde), Baghdad, 1956. Dr EaعoAr ,B Iwم
Pirع i} a aiioحiتa Orgلiدf تعا و in Sauعm Juditm, dans Uaiveniteteteu ctذrga ­
fدke Mعueu Bلu cمi (ءO lo, 1953); H.H. HANsEN, T7, Radiلe Wea'±Lنfe.
Feا Reieae Mutia ل من ه Saii9, Ing. (Kobعnحh vn, 1961),XIL, 214.p.

(3). Dr:H. Cwسionv, fud wd ،Aهنam , Hambour,l935.eB. NuسmruE,
,Raris 1956), p.66. W.-D. H0eRom)م hiurp1ع ء gigعدىiع مام Ettaمع. huمصا 

RargNععa wd y 1ة nئعلعdi مR هطما ة Tam, dans Hamburger Ceographiعhe
Schrfe, He٤ 11 (1959).

(4) Ksم ة, . dt، p. 60, wignحl comme ttant aصore nomade c Ira4,
de frcUani de Biعab مممd leاiwa de Sتaلu mani; de Herki, daعn leliwad'Erbil,
et de Sتheru , dوna le lfwa de Mمcه ul.

·(5) .EM AKSي LمmسroN, d ماndام Pearan حه Pesia من (Oord, I954);
.p. .p .ل.72 eiه ,B. NimT٠ك. 
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(6) Une faute de lecture fait €crire .B ة TrmNE, .A ه ci4. p. 157, n. 1 GanrT
et Bتna , ce aui &videarent nc vcut rien dirc. Sur cette diuncUion entre divصc 
fractions dc trib unie A l'originc, woir Jet (manucnite) s trbu ع معا kuدed 

.Hawar, n9 52, 20janvح surtout danف uoT. Maiت ili » du Lt (alon, l939) PA،لا «
1943, CEDRt Czw1u P٨s8, Gaustie 6 #eeE ,uk danم p. 17753; OdAR SrnR1,

.p. 6/758 et p. 11-l2/763-764مم, in uر gaesliن reث ivd.ا 
(7) C.]. EDwoN , uه TH place f the hads in. t لهE عاu Ntidع , عءع± dans

,٩C, val. ILV. ap. 1958, p. 149, les appclle mukir ou kurnanj ou meme goranل 
par oppaition aux Furd proprcmcnt dius qui ant d'origine tribale. Cf. aنعع du
mtme. Kurds. Turk rabr. كnق ه (Oxfod Lniv. Bres, London, 1957), p. I2.

(8) Iapres R. LEcعor, Egufte sur ler Ttidi d r ع ز r ع ة du Djeصl l Sindزar
(Beyrouth, 1938), p. 144-145. Une €tude rhaتu uive sur u JaireعTe عا nous  ة
&te dor& parC.G. FErunwRc (Kobenهh vn, l94).262page,maisla bibLiographie
s'arrEte .I935 ذ l1y taite specialement de Furde aux page 81-86. Vaiei com­
ment il resume, p. 86, lecnractcriuue de la tente kurde: «Dnc maniEre
genEmale, la tente de Kurde ±e canacteriحe par le tثr u suiwant: (a) L grandع
toit noir cn poil dc chewre qui, de nombrcuc pointe du faت re, retombe cn largc
pcnt sur le grands ctEct le pignons. (b) parois صا s compent preque
toujoدnu de clayonnb. {c) bandelettc صل et les hiere A htons semblent enUiere­
mcnt inconnus. (d) bare ها de faite fait d&faut sauf dans le gmoupe oriental.
(eر Taut au moiar dans inدc rtع ca, le toit er divisEcn pIuicrs paruia qui sont

,Nomenclature de la tcnte=ع». nncUم laide de gane tt dc ptit b5uة ointeز 
gui complEte cElle de R. : Lعccم ion, tcnte noire: mart, faive; sln, poعu au;

agnafe ;ذ en boiلئم, ;lek, cilliEreع ;m, tendeurج tt. rrandc corde; siمع ;ing, piquctى 
p y ,عر ما , ,زلأ زون bande d'euofe; rsf, frange; rcvakr, gamde coعi n mobile e
&ofe de tente; prrdr, ridcau; P; cloiتon ;d natteع si, brouجeلانتت kpik, partie
rثve aعu homme. L moم L Rtttح el adirع deignent reprtsment un p5villon
ct une tعnte blanche. ; .

{9} C. Ro:por, Trh معا rمu gمn ع مء . ءaشضinA aع'} بع ك (yحlgنer us مزته
Jه iصr d sع ppletia #udعr , له معحتبعه daحn Bulleمنt dEtde Orentalo ctde
1'Intitu frangعi : de Damعa t V٢ (L936, p. 38.

(10) Pouruant M. Swwc, TM C ipkل .elage 'ع سيما ا ، 3ka h yتuج of  لا
Tلمتka E>.لإ i , lمMeeil. ء إ I915), p. 317, dit qu'D fu regu d nم la grande wente
d Rعha soutenue par pl de cent porcaux et meraNt 1500 yards  عه
d'€tofe.

I'&rude ,ت inttente de Mah. MorRل. raT, e. 64: p 145. Cع l) R. L)ا 
.in I'Ehaagraphie (Rari, I96l), p. Foyer ,ف79-95 kardعا 

{t2) ,EدmM Amع .p,( ,عhetu1893ععH) nعع mغa &Aجu ه 305-306
(13) R. Mosمu cNE, @erlgتe aز et d pyلnعا da ta Heعu -Dأتز i,

da Biاeتt dEوبف Grienلu de Ilnuitut irبزجمد de Dدهصa , t I (i932),,
p. 57. Dams dوrription de la m nمنق kure, le D. KwuanN . ,ق ه ei4 p. 56-
53, iمخعre sعu le manque d'hygrene, de proprete et de cnfor oابvil مه o
am ntمuع e لا e &٤lecurieit ك] Sur a ا maiصn kurde et ,n tonعcpnst ه d­
H. H٨wER,.9. .ilء p. 21-3.

.Cf: B. .rrrwNE, ap. it: p.  ا}4)88
(15) Re. , Rمvie ا TMe Cad f عا ه tehid ا. ٢BLark, 2«d e. 1922) . .م153
(16) C]. Eدم oN , ,ا بتا Taس k arلO) دطهr م افصه ه Univ. Per, Londم,

nns احiح de'mا Aure pع علا ondثم an d'une mل donne le pت au,90.931957,) .م
kurd .H و ممه H. , mAHع ,.e <ilم p. 33, 40, 42; R. Lعععor, 4A. si4,p. 146-147.
ABoاnn, an dمnne au u noم mجيحnو cialو dapr le nahre detag :

sع gr; g&م nAuneحنمmوطعلم(, l} {dه ;rechauteلر ir)طت@ل .)جخعاطر 
age .مn53 عiم C- H٨vAR, m°  ,)ولأعقة]mتنهn ةde ا&34

١٧

c
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(١7) 5ignalon siplcment le chiteد u de Khoshab ,M1ahmoudIch ة cnlre
Bachkala e Van, qui n'a pدs son pareil pour le pIroresque en 'Twrquie et m&me
sur le bords du Rhin, dit MlSvr , Eق ap. cit., p. 422-423. H. BNoER, Au Aurrdiuمn,
en Aioptamعi el en Rer {Parفi , I887) en fait wne decripion complEte, p. 122-
129 avec une cellente ع photo. et F. BALsAN. du وsurpris تعا iurditan (Rars,
Susse, 1945} qui croi١ &tre le premier curopEcn visircr ذ ce ruincs (p. 254) en
donnnc e magnifiquo phota, p. 212 e٤ 220.

{18) Cf. Tw. BoUs, L'6mع dعr Hurd ta وع ة luiire de leu jolklore, dans Cahiers
de 1'Est (Beyrouth), n9 5 e 6 (1946). Tir& ,part ذ 57 :age م (Adren-Mairon­
neuve, Paris}, p. l6.

(19) B. NrRmTNE, a8. cil., p. 5l. Ce regrettE kurdisant m'avai cnvoyE
la traduction frangaiعع du tt rusrc du rtcit aurobiographique de EREn SEwo,

ai uneعج i ct e paد Berger #urc. ]e rcvi cetl traduction que je dactylogmaphiعا 
copic un ة ami kure qui bient5 m'en ofrit une 1raducUon kurde, &i nمم$, ,d مط
imprim& ,Beyoath ذ en I947, Pour une maison que jignore٠ crreur ou manque
d'interet, le chapitre IX, C gueع daعnm te ,ai4ا d'oi csr cLrait le paعsage cite,
n'avait p €te trduit. Chore &urange, lauteur, qui a donn& Erwan ذ en 1958
une nouvelle &dition revue ct corrigtc de son auvragc ct qu'il a intitul& Brbang,
L'Aube, ne reproduit pدs non plus ce chapitre. C'est bien dommage. Cf- auحsi
H. H. HAAasEN, . ه ei, 45-48.

(19 biف ) C. ALY MAzAHE a هماnتMfusu وnm deعia qutidiع ,تع ما -٨ب صر
٨ge, du' ke llIl ه &I) ء ملقا . &ل Hachette, I951y, p. 272.

, (20) ٨An. ei4- p. 70.
(21) Cet da touاe le rtgion du Fiurdisuمn que les femmGs Uعent

,poil ras, 4op ou ber: En Iranق ة piت u daه ,de haute Laine, rlieك uapiغ عه inة 
T V. AnتsrovA dتstngue de nombrسue vari&t& Dan la premitre catgoric:
wetkifT, ,aarء sircs, mtna-xan4; dدn la seconde ca4&gorie: ilf ج et cat {careذ ,
au urdisuمn occidatلa ). Ellc donne auكi quelو uG mddEles de deins et epi­

an, le mEtier٧ اe par unc l&ede celui si frequent de I'araigntc. = Au bو 
et :rdimentaire ععد wn b5ti de boi, ,eiا avec le fL de chتa ne, ,arا et Le fls
d tmmc, , غ etre leueL pدعe la naverte, .kaun kع Ln peigne de fer, rp, sert i
nouer le fLs (eك. C A. BEDR-XAN, Be Teدu a mehfr, dan Hawar, n°4, p. 2-50).
En ville, c sontع tmop souvent des cranL trb jeunes, de 8 ,كan ة9 qui Travaillent
snia surت c m&ters pour un re تدلهد de miغEre, «une sixantaine de franq par
jour pur un gargmnet de huit ans». Cf. M. BoxNErous, Lenpire du aiع ,
dمد Oriet, n9 I0, 2e ui1959ه. , p. 36. Sur le flage et le ,it geحعح .ك H. H. H٨N­

:qpkce de mEties A tiserج ement le deuك nutieuت p. 58-00, ui d&crit m,٤ع
lمL werticع a la R&&lope, et l'horizonua .pdale ل ة deja decrit par ch صا et qثu 

retrouve ي »ux Indعق 
(22) L fabridton du feutre, kola», s'il et d'une epece graiEre, roraatf,

s'il et plu fn, rete pnimiviwe H. BtroER, a. ai4., p. 155, e a donn€ ­decrip ها
fion. mai-mene ثةل &istهعع a ce tavنa l. Sept ou huit homme en un mang;

&-out en chantanq, piر ا. nمجنق e dune mعد terها main ct srها e tienncnt parو 
tinent et roulent c adace d d&eheG de laines enroul& sur un h5ton.

(23) CE B. NuسmrNv, a. <i4-, p. 57..C.]. ,E wososص 08. &it, p. 169-170,
nomme' ui ت quغlque mets et d&crit en particulier le 1mwail d'un .s wetierح

(24) .Lمs de eeu &ا tmagiو ue de 1933, aucoupطم d'Assyiكne 
d!lk ont perdu ler m ueتgتfو poignards, dont la pngee et le fourreu
u entته€ recrwere dar Bet dtحele. ai' ل u poignard hrde dant le m cheصح
et g cمتد ها s ntم cحع griereet pLanu& d'aremt; m sكنه e ح متا efElte donne
l'impreion de dewoir enderع le wtteents eT la eir faclemct نجاد qUe
dدn du beنعe umtionمL icم du cuiwe dt une anciene technque kurde

 ن
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٩u hut mprtcr cn F.rropc par ls :rtsans tOrient. V'cnisc ٤1t pour ctla dc
arelirr spcialst «١ l: siGnattrc dun rrtan 2ahmoud le Kurde figure sur
nomhrc dc piies tle Vcnisr. F. H. BA3188rE. rages.d ا t' trlan (r .dث Lausanne,
fayut. 1958,. » 3uH}.

.l:wos0s. oA. «i4., p. 25 ر .إ.:(80
·!6١ (Jn pra lire un compt'-renlu dc cct 0vragc dans 'li, Rors,

lr turder... ran :1l-3Iachrir, 1!15h, er .م١2-13 B. Nnvrrsr:, dan 1'Nfriaue
١٠٠١'٠ir, n" 40١. janv. 1960, p. 6l-66.

27; (:ru arti.lr a t¢ Lrarlui١ «n arabe pa٤ lzrr, dans lc juurnal
.1l-//unih dlr Weyruul١; n" 4 du إ 14 awrl [959. Apجr avoir lu cet aricle
hien tlwrumrntE. ٧n ٢tc pcrplexr 4 la lecture des imprtios dc voyagc cn

rmtnie أ snvitliuu tlr ]an vAN W٧١EwIyUFN, correpondant mccoviue du journaم\ 
n n° d tc م30 n&erlandai, dans sت I1'aanhid. orane «lu pari communiو 

juillet 1960. .Erivan ر les balaycuدn dc rue, avec Ieurs habius nationaux de
coulcur piitordque lui JoanErcnt «unc impreion puremcnt touristique».
Et on ؟ guide, l'8mmtnien lEniniste Farnik Agopian, lui a alons :&pligu ت wEn
ce qui conccme le Kurdes: 50,00 se trouvcnr cn Atrmtnie eL. ont keur propre

-cn languc kurl. Dans l'ensmblc de !"Lnion Sovietiue, viwent 6 milأ ournaز 
lions de Kurde et lc balayagc dc r et leur specialite». Cit& dans 1.C.K
(devenu Furdix Hacu and Wet-?sian AfTairs), organe de &citte lntematio-
nale Funitan {Amtrrdam), n" , ا nov. 1960. p. 4. •

·28) P.0 ,L RCnع Foruhngen rءb ت diع Aurdra ud traعin hعn Jord-chatdarr,
(51. Retersboumg, I857-1858), 1, p. 63-I21.

429) M. SwEs, The Furlغنi THbs N nحu Otعf ه Empin (1908}. Appendie
Heriuage {London, I915), p 553-592; avec une'،الما ipله n ouwage Tk Cذ مو 

-٠.rteت 

130) . e وL liم ribus ثك publi& dan le journal kurde de Reyouth,
Ryja .Viت (r° &6 du 14 anvier ز I946 et n° 68 du٠4 f&vrier I946): Mعلعه hrrتأd ­

nt .malheurcuemcnt prenue inutlisable. Beaucoup dc'rm .en" cfetمل صوnغ, 
sont etrabi& et le nombre de.membres n'et pحa unifomement d&ign&. Rrois
i s'agit d'idivdu, parfois de tete ou de micoتn , parfoiو mneme de  اiy gلlم
On ne peuم one e d4gager da sجu tمi tiو ue walable Rour I Kurde de
Syrie; ub ramaderتn دعا t rrhi-romuades dع Etaا du  اa اA إصل تشععاغ عدى
frarrei (Haur-Cmmisعariat, Reyrouth, 1930., 26l page. P. RoRoor,  معكمu# لعا
de ,r# $ز anه Fmnce mditemaneenne et afriaine ;l26- ا939,) .عقتا ,ا م81)
.Handbeek f ه ts Mamcd, .madحmi-r ؟ i-redauay«قع Tiibe فمه وعثمح& ٥f Sمip 
(E .1. de e ها9 amee Bruannique, fbr. I91,:The KurdEH Trk1بض -م i2-i35.

Rour le Kudda d'Imak: AoDAs AzzAw, TH Aidلنi Tn a (eمfJr بعظ ه aهab)
(Baghdad, 197), et aجu i S. DAuOyr, irau وعا ة uk eerم eو Bمعنdذه e  aمثir ج تعا وة
d"AEedim (enarabe) (Moul, 1952). Por le kurde d'lan, Mah. ' BorwI,
Arre-i Iend, t. I ll٤د Sndز abi Gegraphie, hitoire et ( صعقك T&2ل مدكd& .
(1946).

ut s'agir &videmment de nos &tendre sur ce difcenug1 عl ne(3ج١ 
1ribu. B. NirmNE, ٥p. 6it., a quelquo renxeignemenu sr eا Bكة a, p. 163,
le Haعmnd, p. 163-I64, Ie Afeu. p. I64-I67, le Areاe, p. 167-170, le
Dز i/, ,e urطلi .م170-174, ا a .م1,175-174 Hak, p. 122-I23. Mفنها on wouvemo
b ueopص de d&uiف historique snr le Baban. dقna LoNcnike, Fo  معطشة أي
.waa irجe (Ofard, 195}, i8:79 .م80.81;159-158;2,16-177 e  ضمم
awec rbre د'ا gentalagiو ue de Babحn, . .م346 C.J. Ebxm,'  ب,لج.ه5ق, م

r'عللاته mgrigr. lt' a dم ui de Lك cعه ogique qui diRereل n autre arbe gttaن 
rout un chapitre, p. 52-59, sur cette [amille dont il parle A mainte reptE, aتi
٩uc de principaux ه membe, E. S. SoAsE, T6 Megptaza  uعhE حب
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tn disguire (London, 2e &d. 196) 4I0 paga, paععc rapidemcnt cn rcvue ['hع to­
riaue do principale tribكu kurdes: Baba,-p. 371-372; Hakkari, p. 373-375,
Mukn, p 375-376; 1es Beai Ardalan, p. 376-379; :f وث p. 379-381; Guran e٤ Ali­
Ilahi, p. 381-386; Faلhur, p. 386-387. L meilleureه &tude actuelle sur les Moukri
at celle de O, L, VnLcHEvRY, Lوع Hurder Aaukr. Erai tthجR graphigu (en rجعu e),
dans Rccucil ethnographique de I'Asie NntErieure (Macou, 1958), I, p. I60-
222, - Mais 1'ouvrage fondamental rete &vdemment le Charf-ham1596)ع )
de IEmir Chanaf Khan de BiUوi , &dite p rح VELAsnxor-2zجR ov, a S٤. Pe­
tcrsbourg en 1860-1862, avcc une traducuion frangaie et-comnctaires par
F. CIARwoY .( .قi1875-1868 ظ) Une &dition pcrxanc plقu acceحible a &tه faت te
au Cairc,cn 1930, p rح M. Eu'EvwN1.Une bonne traducuion arabe a paru a Bagh­
dad en 1953, par lc soins de CErU BENor RoynEYA31. L'Academie dف &ciencG
d'Erivan en prtpare une &dition ±ientiFque, dans unc traduction ruعe ct une
traductiai kurde, d'aprE A. BrNNICsTN, Rurdes وما ٤t e ماigمMurda ما Unمi n

,t. IIl, awril-juinق(, et Sowi&uaue {Pariع viitigve, dans Gahiems du monde Rusهى 
1960, p. 526.

(3) W. R. HAY, T oyearsة rimdiua ت (London), 1921, p. 65.
[33) P. RoNoor, . ه8 ai4., p. 4-5.
434) F. Muدu NGEN, Wا life mangه uم Kaord ( ,L ndonم 1870), p. 282.
(35) Dr. C. Kwosn٨, 6b. 4i4., p. 68.
(36) Art. eit. p. 26-27. W.L.E., daدn son .rtه dl. diك uingue (p..432) uois

ryp difErenLs d'brganiعation scعiale et &conomque de la populaton rmale:
un aga, sc rtclamant d'une origine commune et diwis&eصد iqueك Tribu claلا( 

en fraction, tia. Cet le sه de Ako Balik, Girdi, Siyan et Surehi. 2)Tribu sفo 
-de Diai, Khasnao, Jaf 3) Che6 reسه .de lignee difErenteممك» chef«fمن 

ligieux: Sayyeds et cheiحhk dont le pouvoir tcmporel grefTe ع sur une autonit&
٠ . religieuحe Tحlك le cheRh Barinja a Suleimحni, cheikh de Barzan, de Chares-

din, etc. ٠
(37) s ntم lو1 ct par B. NnrrnE, .p ه eiL, p. 124-I25, d'aprd une &tude

de N. MAnR, Sur met عا «Teعاع bhiه .
(38) Op.'dt., p. 125, ciuant N. BocDAmov8.
(39) G. CAurANIتL , Sاoia drlla regirar dl Judi d lع ممائ ى u عا اعد rء ligisr. i ن

que Birlisهإ Ce meme pere dir &galecntا ti (Napoli, 18l8), ch. II, artمالك 
€uair wn &w marchت d'elave. :Mir Mohamed de Rewanduz, dit Mتr Kor,qui

le priannies deتع t Li auتم dt royaume ([85-1836) wendع e un pالئه tnit uء'& 
gueme qu'il fتتعتة t au cur de ca cptitia, u د dire de H. HuzN MurRAt,
،Wienد Saan. Plu .prb de nouق, wrnn, a. ait., p. 3l7, sigعلت que l'Aha
de Chal gardait y الدre هه large herd of dometic Jew» et lui a mعe prop4
l'achat de lص d'enreeux pour !liwre وinت C maeع auteur mapporwe, p.318,
1'anecdoعt miwnte: Un jour le. frere du bre± لك Bedr Kan Bg. se prاenهt 
dean ٤ ع demnie ve comme "RP?}3 st mm4ة dune .p lleع «Cu'at-ce que
cctte maعcrade?» lui demand l" ir: iCher frEre, c'et ce que nou aurons

plu purت eraاaعت car tu n'cnق; mue a ter na rqyl chrttieا re, si tu con{aه ن 
le tmwil de «!terre ا

(40) Au dire de CJ..EnuoNa, eA. eit, p. 223, ce tiure d'agحt t reجl tive­
men4 reant et date du coصmn ceet du AVIIIe i&cا e, ou t صpl3 بد d
miieu du XVIle cet-ذ -ire, pour le Kurdistan m&idلanم , ptطjeسet

afع هLوغ Fف ءE.1637,فدس7 ك Maما r leslد ad pه gkح ds B4%لإ congحإة 
Ja5{و ا ! u c tصu عخاتت وتت ure ا ت de Bsg et de . Iحة cni eعثل"[» ,caire د
dit EdmoRs,que e اmi ا ث d'agts reprtصntent en airا e نأrcوtتiعllew aعnu mouع
dent ler piتتn privil&giee a une nحnتm uo cplicite par eا d fEritت
pnince kurde automoue».



645 LA IE SOC18LE DES 8URDES [49 4
{٩١) CF. B. NwrrsE. ap. ei4.. p. 126-127.

ladetعا nu m'a dit son proprc petit-fl, le regret Emurrك٢ D'aprb42 ر)
Delr-.an, - E. B. $o03z, signale (op. et4., p. 374, note) une curieتu e coutume.
5i 1h&riticr pr&يomptif ct cansid&r€ commc infErieur au pte qui lui qt deLin€,
on convotc une a mbl&cعج des principut de la tribu. Si, ape d&lib&ration,
tc chef est cstumt intigne. alors on dtpozc dcvant lui unc paire d soulierY ct on

ce uil lr csc ct quite la <alle signr u'il acccpte le transfertذ atuendء 
dc la sccessian un autr candidat. Mais & tcrre €t ses propri&us lui sant
laiغzs cs-

,rur fotlore (Beyrouthمك ا lumiee{د Nwretsلعه m'ة ai cite dans L1.3 ر 'ل
i SUREYAج p. 44-46. wn certain nombre dc c fmmcs waillante, Voir au!1 ,)ذ

BrUA -FiMAs. fnar مل kurde ٤t son r5le sacial {YVI Congrds Intem. d'nthropo­
lngie. Bnuxella. 1935 . ر

(44) Cettc princee 'ytidie (-3l d&ccmbre I957) a toujours fai montre
'une &ncric et d'une sbunlعجعe pu ordinaire. On I'accusa m&me d'avoir
fait ner نعععع son man, Ali Beg, en 19l3, pour le remplacer par son fls, Said
Bcg, qu'cle proLgca contre tou sيe comp&titcu. Elle agit de memc A la mort
e Said Reg ([94) pour qu'il ft remplacE i tete ا de la sccrc par le fاs cadet,
·Tahin Bsg, peine ة 5g& de 13 .na (CIف S. DAsLooy1, Al-arتdiga (Mه u1949ل, ),
• 31-33). 3on rdle de rtgentc ct dc.conseillere me faii pnser l'acuvite ذ idcn­

Ratriarcheت, dy Surma, auprds de son neeu Mar-Chimoun Lcheح uc de Lون 
d ,picns ع عه actuellcmoent aux EtaTs-ثU n . iك -

١4+ bف ) Cf. B. xmrurE, , مwعلu kغiلJ daة ما daحn RMM, 195, 2e urm.
 .م -ا١7.

,f Iag (Londonو en. A Poruraitا D. SrEwwART, J. HYuocx, .eu Bab(5)ة 
,y عC Hin1956م p. 227.

(46) Tellيe snt le redewancs actuكle signalee, pr le Fدrdiمهu 
meridioلهn , par C.]. EnwoNقD , op. ei4., . .م225-224 S. SAov, BerEag (Eriwan,
1958). p. 96 rapporc dc son cbt& le eigencr.du gouveneenT turE au temp
dc sn cnاance: ,٣rع droiu fcaus, gtp'u (?), ,lam ه tmavنa l forE, b€gar, corv&e,
sء r4 p- et , uكمdf ةئ tع sعu le b&iail, di kfraf, mot turt quil t duitح pدr k'iمرز 
diaدa, pr des dcnt, c'et-a-dire ftais d'entretien de fonctionnaire ou
solda de pحrsد ge q'il fallait nourrir aعu d&pcns du village. D son t&,
EnEKOt .z٨N اد dans son arUcle J&نl ya, dan Hlnwar, no 34 (I5 dt.
1941), signl p. 54+-545, u deكreven ت l'agha de ceute dribu : Hatقni 
aقw . Au pintem. chaque village doit le dosa, un mouton ,deur ه suiwanT

u deux de raiin&, deه richee. et a lautomnE, le kisi», une chargeدا 
ri t de blE. .Au momcn tles fEt, le cadcau, &dan, coRsistc €alcment en pr­
dui da troupcatt ct do recolte L'agحh s rtrrve auحai le droit d'afermage
do tere.ك , refغ aur ciuadins. Rour cمah ue lot, uf, de ,p uplierع ذ3500
i rgoit ا une redevance, , aأpird ؟ qui s'Eleve cnq ذ'u ز rEf. Lorue le
agcnu du gouvemmmet vicnncnt recenxer et prccvoir e dmoit sur le betai , أ
Iaحh aide cacher ذ kc nombre cract de b teغ En rewnche, lo pyans !ui
paiعn; le dتekأ gmr±. - commerganu ما de paحage sonr ux&, tira, et paiet
unم i {3 piastr) pwr tute t€te de mouton ou tout ekarfde beurre fondu,

r chaque toison. (Lr mekat vau 7 ocqua, tage pceد }un g.sri 'piastreا 
40 dink, le dik uivaut ج ك 8 3gr. 2 .( ا De m&me lo nnmade de p geك

,jugeع payer le pp kr& ow droir de bereil En tant quة reinLع nt aصمن 
cou et#تغم اnنعححة ,diRretc peinc, c±a: pour vol, dizfعتر imح aghا' 

blessure. Endar: e pour Uou prc , ,ض صمه un droir de jجu kce, tعg gartlf4.
١٩٦٠ C tع &rat dحa ujcrtErmeent a &t &tdiغ€ suruot le عم kurdiحnLs

agcale dectعحدد٤ ietiqnm. comme O. [ V11±tEvsKY, &ruE ± la caمع 

٥
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 أ،
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(;mndes .B م11939 Bot:0A30v8. I.'expl5taren feodal des nثالا; Aurder {I9دعا 
PETRoUc11٤vsKY. f odatiة ما «e قا ٨rRinu en ء1 .4ebardر an du .{"Yl٤ au dtbut du .YI٤

tibtration naionale de1altemrnt aع٤ ningrad, 199); L. • KoTLOv,LغL{م lغ 
١920 ٥r hrag (5lozcou, I958), surtout . .م36-31 B. .IrrISE le a largemcnt
utiliz&, . ه8 cit., p. 140-143; 146-149.

(48) ]. TavuoR, Traweثا ia Murdiذ ran 'London. 1865 . ر
(49) Apr&s la rEvolution jeunt-turaut. un fonctionnaire ottoman du

Couvcmcment de Bitlis €criwait dans un Rapport 1ur {atat du iudislan lc ء1 problimr
d :?R fomي ع ما «Dans ca regions regntdans sa pleine acccption l'adage ymannique ا
afhrmant que la force prime le droir... E1 mfme certains Amenics, pour &tre

...abri de pcrsdcutiors, intallErcnt un .1gha kudr pour vivrc sous sa protecrion['خ 
En conzqucnce la population de -village, pnvee de droius naturوlك humains,
€uait r&duie A I'eclavagc s usم la main des 'yran. Tout cc qui appartenait aux
pد yans: terre, meuble, animaux domestique. ct meme honneur et wie, &tait
s umisم au bon plaiع ir de R'Agha». Cit& par]. MfEcEAL٩;:. s.y., Tableau de la diئa pra
arminienNe, dans P.O.C. (J&ruوalem), 1. 1III (1958،. p. 563-564. Tir€ a part, p. 97.

150) Cet airi, par cxemplc, que 51ahmoud Beg, fls du celEbre Ibrahim
Pacحh des Mfili, avait impaE des =xح .sujcU ة ر sur lG vente de leur produiTs
Ver l93, il exigeait l0 piastre par mouton vendu. 5 piدstre pour une toison,
5 piastrG pur un k deم beurre er 7 mEdjidid pour un chameau.

(5l) ,vant la guerre de I9I4, .71ar Chiroun recevait de la Sublime
Pore un pension annuelle de 500 Lvre-or. Il ivait somptueuxement des
rcvenus de s troupcaux et da propr&t& que pstdait sa famille ab anuguo

que et le milikr (chefs de€ة la montagne du Hakkari. En outre. leههnف 
tribus assyricnne) faiaient pour !ui pami lc peuple une colccte qui lewait&' و

r عnعDEgli ع -ورعه an. (D'apr&s une .\otare mamseritد nn pا environ 3.,00 dolة 
dalغd er striars ع ه et Jertera ما de ر3?19) labb€]. THsPy).

{52) Atr. ait., p. 35. D'apr& de renseigneenu fournis par Hحsحa n Beg,
s nم coتعu a, IEmir Sتa d de Yكid s ت aurait n reguنi ج dc se fd&les 80.000 roupie
en 1922, cmpte تصمي le chevaux, jumeus. bauلs, breكib , etc. Mais il n'en
avait regu que 0.000 en 1926, parce que les Yeidi avaient alors 600 de leur
d nه Ia s اveع briuannique, et le simple fait d'&tre soldat leur ouwait les yevx
et i l reLientك d& lor dc paye les waxe rirueller au tribale.

[53) Chez le YتE dis, le pاaignanu 3'adresent plut5r un ة «ieillard
dont la sagese at reconue ou a certain sptcialiste de larbiurage. C. R. Lعs­
cمr, 0p. ,ilء p. 165-166.

(54) D'apr& B. NmrmNE, 0A. €i4., p. 133-136. Voiei quel &tait le uanif de
Mfahmoud Brg,.cit, pls haut: Rour un meunre I0 livres=or. Rour le meurtre
d'un nouable. 50 live-or. Pour le rap d'une femme, I0" Livre-r payte pدr
le rawiعeur er 10 live-or payto par le p reغ de la flle.

(55) Ln frere de Mir Kor avait cn pدant pعir une grenade dan le
jardin d'un pauwe home sans .pcmmixion ح Lemir le ft wenir, et avouer  sه
faure e٢, aprs lui awoir demande de quel doigt il 3&tait scrvi pour cueillr le
frit. il f couper ce doigt Cet ainsi que J. B. FRAsER, Traetls ia Fordirtan,

,a مله etc. (London, 184), 1. p. 66 racnre l'hitoire. A ScnER, Epiنها pععار 
a main droite qui futا Fwrdirlan,]. A. (1910). p. 138. dit que c'etء ف iح Thiuعك 

cupe. Et, en oulre. I'emir ft coupr la lang du jardinier qui await accd
ke roleur d'un si petit arcinا On ne pre qu'aur riche D'apres deux mتحi on­
n reته americains, Redr-Khتnn amputait aع i la main de wolcun. tte )ع sطweritd

,tout vol e tott mcurtre sur won terriuoire. Cite dan A. SAPwSTNNح pprimد 
Muadr .L ndonم) uمardi} فمه I948), p. 54.55.

 د ،،د
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.، ter Kudzr a TreReavraSre٤enetla che٤caulumr de taما ..F. \7DAr6ز١ 

IhEsr en rue (frivan, 1953 . و
·57) C:!ez le YezidU, le prix du sang et de 550 mcdjidie9,... ou hien la

4a main d'ne fille u ه d'une parcntc, ns جق dot ! Cr. R. LEcDT. ep. eit., p. 161-
I٧2.

،58) L'hisuoirc dt raconttc par O. 5cuEi., War٤ min n fع kor , ء dan Havar.
n" 51.N. 745.Jcn ai donnE la traduction frangaise dans L'imnr res furde4..-, ٢». 28.

،5) CI. P. Roxoor. art. ,.it ة p. 42.
60) E. S. So٨sE٠ 66. i4., p. 190.

(.ord and rearanr i Persia {Osfbrd, s هMnros. ماnd ا1956 Lح ti.61 ر
62)

!London,
/63)
:64}

Dr. D. WVaRRISER,  ماnل
1957). •
08. eil., p. 306-307.
08. ٤i4., p. 137

Rgfom a n Dcteloprunف in thg .ltvddle East

:65) KHtosnAR, p. cit., p. 48. 0n trouwera dans cet opuxcule, p. 43-51,
0es 1ableaux sهt tiuque dq ricbesse agricole d liwa kurde dIraq ct, p. 5l-
55, leur richعتيe cn chcptl.

66) «20.000 {amille payxnne de Dizai se revoltErent en I954,
dcmandant une rducrion dc rentc de l/20 de la r&colte eU la fn du tmavail obli­
gatoire et de cadeaur spdciaux (cadeau de ndce) lcun ذ propietaires temiتne »,
dفnد S. 5. C٨vAR, Rvrdistaa: Dizided Nauعi m f ه ,E (Londonعم diعا، tع 1959),

GAvAx, p. 18, leك g, cit& danب Iragi Vilع J8٨F٨R FHAYYAT, TMك D'aprb.19م. 
it avant laه par tEte du pyan irakien du nord, donc Furde, &tأ evcnu annueع 

2e guerre mondiale entre et ع6 . ع10 II &uait, en 1957, de[. Il 8. L &ituationه
du payدan du sud (arabe) cst encore infEricure de moiti&. On lira avec proft
sur ce probleme I'aricle &claimnt de P Roد , qui wecu longteps  ذ
Daghdad, L'trak dmmt ta rة fors agraire, dnn Crient, no 7 (3e Trim. 1958,) p.
81-93. 0n y ajoutera son pcndant non moin iistnucti, Pour wمn تخi biatنمز n

.tak, dan Orient, no 10 (2e trim. I959), p.  عه'}59.78
(67} Voir l'article L Rifamم agraire a trak, dan le journa] communiste

de Baghdad, Al-bilod, du [2 .r ptع I960, udut daكn Dcumentarion frangaعxi ,
،rticla. et DccumenUs. n9 0.107, du 29 hov. 1960.

{67b ( ف P. P. .1oIsEIEY, e agrreعpobt ما e Tungwi, daحn Sovieuskoie
Vostokovedenie {LOrienualisme sowEtique), 1956, . م19 THad. fran¢. dفna la
Dccumentation fHangaise, rticls et Doumen , Lك n90.369 (14juin. 1956),p.8-15
Han9. E. TUnYctt, um aعjo ةd rع naتpt وعا Tugr, dan The Few Lصder du 9
jan. 196I. Tmad, frang., ib., n9 0.1077 {30 man I961),-p.-7: tn pvعj t tur  dع
r٤foعm agreire, dnn latan de 9, 10, Ilet 12 .c tع 1961. THad. frang., ibid., n"
0.117 (30nov. 196}9. . .م11-9

(68]٥٩ ج ، C sytimeع cconomique da laba scmbleavoir eu le plus d'efERRon
che le Kurdd de Tmanscawcarie. En eRet, il a signal& d'abord r حم EGnuAz8-'
Ro٤, Eمع i sua itrees معا ct d وidi عا1 ع mr ل عي d'Erea eحجn ء {Kaيan,
I888!. Il er d&rrit &galعme nt par EREn SEo, ,kurdr ءb gج ما en ,nr [TiNiع
I!35،. &. karde. ±isaa ؟. Kurd (Beyouth, I947). p. 29:.mه iح فs uf emeur de
ma parl, l'auueur nen reparle plus dan e حك &d., soحu le Titre .&rbang,
L'.Iubr {Erian, 1958:. C n'etع pح lه sele omiعio ou le hc gementصت دueل
camacrdristique de rette refonte du tmawail de Chamilov. Enfinl. O. WnuwE٣­
٤٣, dzn anد tde str Ltreraعi.e عd ta cc..5حantk agrعl عc tق Rrd, rue ء
(I .( 6؟ naur a0imc aue la hutte de cدعo Furdruan بح s concrptaع autor
de I'a&. Sur oute cette organition, e. R NIRm%E, e8. ci4, p. 149-152. Cest
probableenr .baهl ذ' mi le ع وممد aommer, que fait on تاله R. BA  ,حت لعا
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surئp e} du furdز tan (Suse, I945), lorqu'il parle d'une « union de petiu villagcs
de montagnes », p. 218, et da grq troupeaux de Bay Naf, p. 3, qui a un
pcrxnnel d150ع berger± et raviuailleun. Miه هL DTON, . ه6 eit.,"p. 357, signale
&galcmcnt quc lcs papans s'arrangcnt pour grouper ensemble leus bere au
pAturage, mقis ne parle pدs d'oba non plكu .

(69) M. ,L MDTONه . ه8 ci4., p. 350, nous dit quiا e:istecn Rcne deux sortcs
de cantrats.de fermagc: dedanf, ou lc bcrgcr retituc au proprieuairt: le nombre
de b teغ confEe et garde le croit ct tmrar. Dans ce dcmnier ca9, le proprittaire
rccoit par an et par tEte de buRe 4 mam-i ذ6 thrجu f de beurre. En outre, on
paragc le croit par moiti&. -Le droit dc p5turage, heg& mitr, s'elEve rials خ50
par b&te et par an.

{70) P.RoNDoT, ar4. cil., p. 42-47, y iniخ te en apportant plusieurs cem­
pla. Cf: .C.J نعره Eoxo%Ds, 0A. ci., p, 59-79.

(7I) Cf. i nمRetig ما ,urd# وعه daكn Prche.Orient Chretien (Jtnجalem
• XI (1961). T7r ٤ ذ part, n. 9-15.

(72) CF. NEctn HADDAD, Lثrمuna mie el fanrrs لاعا d sع pys ,rabe ه dans Le
Cmmerce du L wantع (Beyrout), n° du 7 janvier I959. Cit& da Documenta­
tion frangaize, Anieles et Dccumenuع, n" 0.756 du 29 janv. 1959.-]. PEcHEu,

.vcnpoliuik (Stutgard) dcjanv. I96lع rhie dirigi, dans Auم anع عنm, rgimr Jaعا 
Citedans Dc. fHang. Art. et Dac. n9 0.1058 du I4 fe. I961, signale que «la
rtcolte de 1960ne reprmnre que le quar de celle de 1957, ce qu' faudrait ا at­
tribuer, non seulement aux condirons atmopheriquE d&favorables, maث s la ذ
mauvaise volont de payدan degs pr la r&omc agraire».

{72biو ) K. DACHEsTA, nلعnعr عاl عfa مل n عentmpoai ع ء Syعi (Raris
Lerou, I932), 226 page. Dans son auwage d&jذ cit& sur krde ومfe ما عة عه ما
Mme HANكEN, ct c'et ce qu fait l'origiتlد u de wn tavدil, ditingue quatre
milieux camacتirEr & ai se dEplaie cuivir&'deد'! la femmعe kurde; le milieux villa­
geois: arioratiaue et pد yan, et le milieux urbains dc province: irstruit t
illeture Bie do coutume varient suivant ce diferenT ,Aini ف عحت par crcple
(p. 138), polgamie ها cعاحن dnns le mلن ieu l: مثحاءب €etrr ا (Sulaimani, Kirkuk),
mais le femme ne sont jكiحma pl u deد deux; ndiم que la monoamie domine
dan le milieu paysan pauvre et le milieu urbain irstruit, maكi pكa pour le
meme maicon4

(73) Crf-Jan, &d. perane ,L Caireع) I930, ), p. 292; trad. arabe
(Baghd=d, 1953), p. 233. CJ. Eoصu »os, ,.t .ه ف ,I9 .م2-218 eite, d'apru Cl4-
mعnt, Ba kaB Aghaع de Rijde, qui, e I856, aل or qu'il &ait ag4 de 30 ans,
avait I8 {&re et 20 un عع e vie,

(74) L air'm'a ع ا &t& rapport par I'Emir Kamiman, lui.mtmc petit-fLs
du cdlebre .ir ك

{75) Sur le couTume matrimoniلa e de Furde, cn gEneml, voir ­ yAي
P83ttE, . ه eit., ch.,1V, art ; Dr. K. BcnR-X ,ku ع٨fa%, ما dans Hawar,
n٧ 19, p. 294-196; TAwusrARLz, c ءr gهvع ما , لعMu عع سعا dمa Hawar, n9 42,
p. 764-768. Che le Furde de Trarrucsie, ToouRحuNE, ­ ءعd"A مdمRu وعا

iaf;.ي oد SEمع A. 6., p. 108-111; Exه ,Riy, 1926), citEpar B. NTnmmsE)Tم ةaزف aiه 
BibangAlag, p. ll4-1I8 eغ٤ Beyeoud, 1947), ch. 13, p. 44٠47 er Kd)أمط 

(Eriwan, '1958), p. 87.95. Che le Rurde d'منmuC B. Nuسmmr, . ة st.,
p. It3-115., Ghe le Kurdes Yeiiف . Guawu tsدteا. Sيi a. Suح r  ح نه من بلر
igما (Roa, 19), .hك VL, p. 45-9; E. S. DAowwA, Reعae k Angelه (Lando,

(,Mal, I99)ع abصaة رركتي هtا- A4زم, S. DAu;288-276;23-181941,) .م
p. 276-288. Ge le Kurde d'Aمصتل t Faعv8 SrA  ,ع ما مللت بعه سأتسمعه
(Rarb. 1946), . .م279-270 Che e ا Kurd d'lmL, C.. EouoNas, . ه8 si'.,
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p. '225-!26; H. H, H8sE9, 08. €١4., p. 115-138. Chcz les kurde de Damas
ct du Furd Dagh, K. DArHESr8R1, ap. ei4., pتa sm.

{76) On pourra lire ce ة prop, l p iaط de E1:RE $8Ro. que i د'ز pu­
bli&es dans ,...Ainder ا daوn al-Maehri (I958), p. 59 u ه tire a par. MnrAuE
RRsnn a ausi pliewrs morccaux sur ce theme daوn Dilz mi, Mon cccur {Erivan,
١860), I22 page. 028g٨Rr: MnRAD, ،$u Rayonr ,و قعا {Ervan, 1951), p- I4-15.

{77) Cf. C.]. RDsronق , o8- cil.. n. 225-226. Cf. auaت i DUrREsSc, tn eonte
kurde « la rigio» de ,rd& ؟. dans .A. ل {I910 , ر p. 107-118.

,berger #Hueعث ,o٧ يcrtu tlcs fcmm kurdr est hien connue. E. ScIA78 ر{
rappxorte !'histoire dc cctte ktrde de K&rik qui, lar de l'invasion,49-47.1ر 

s trois bns pmurع uie par larmte tzarisle, montait la garde aveب La Turء 
&f-ndrc lcur honneur contre la soldatetuc rusc. ll ct &tannant et tommage
٩u¢, dans la conde عد &dition de son auvrage, Chamo ait cru devoir suppnimercct
&pirRc taut a l'avartage dcs compalriotes pour lc rmpLacer p rح un couplct
sur 'oppression de Tures etla gentill se desعع xolda , nجعن Uم telle qu'elle fu1 la
cue de lemigmation des Armenicns ct dcs hures au Caucععa pour st mettre
soجu leur protcction, CF. Bء bang, p. 95-97.

{79) Dr. K. BEDR-XAN, aleil عا ؟، meir. Couumes du pays der hEreu, dans
Hawar, n" 26, p. 415-418.

{80) Lire dc cGs chanus dc ncces dans B. NnrrINE, .{ ه cil., p. 1l3; TAws­
PARE, art. eit., p. 766-767.

(B1) En Azerbaidjan, ure parente du fianct jctLr quelque galettes de
pain cntre le seuil et le picds de l fancee. Celle-ci ramaعc le p nن et baise
leseuil (B.NIrmnNE, 0p. eit., p. 0). il اء ,eurs ا en franchiaant He seuil, la 6ancEe
€leve l cierge allum& qu'elle tient en charue main, uandis que le fiamc&, dc٠
bout sur la teحar e, luijette de la mcnue monnد e du bl&, cL du mE &olore
(Fa. STARR, 6. ei4., p. 276). Che le Yةidi, arrivee' ذ1 de aا fancte, la
fture bellemere lui jette du haut de la terععar du sucre, de bonbon et des
heunz B elleفث derend et donne a ة و futurc br une jare plcine de sucrerie
٩ue lciكل dea briccr sur le seui avant dentrer. Chacun a pripiteع snr le
bonboكn repandu, car iL ntعru ك مز bonhcur. fanctc ها ptnttrc alon dan  هع
nouvكlle demeure en nححعم sur le d&bri de la jarre et le sحngd'un moron

-D'apr K. D٨(.21م. .,pies (E S. DRowi, o. <i4ة صد u'on vient d"tgorgerو 
CITsTAN, . ه ail., p. 46-7, cheة le Furde du Furd Dagh, avant que la fanc&e

er e morteux cnueع tre dans la maion conjuale, on sempree de brص 
ller en bois, No inrerlccuteurs, dan ia region du Furdن pies unc gmande cuصع 

Dدgh, ntetent عن ب toujouوn de nous dire que cea porte bonheu aعu dex
noeux mani& ».-A Topawa (Imk). au moment o la farcee fHanchit
leseui de nouwelle تد demeure on fait s'envoler une volaille, uandis que le fancE,
du h utح de la terase, donne un coup sr ln tEte de s futureح aveg une perche
qu'il tet dex ذ .m nنت {H. H. HANsEN, 6. eil, p 130).

(a2)- V. MrowsY, Nouعs sa مد ما :-Ahi عاع وعه' Hak,dمم RMM(1920-1921}.
Ir rدp ذ (l& paga), p. 45.

{83) .d Mme'Bمnف Cثuه CuAwع, A4 traasr TAغm ni ,(hetue,1893عn {Haمس
 م..25ف.

(8) L coupع de { tr لتحز ب par le aهضi ,تحmسC ة •BnrnrE, ap. ,itء
p. lk5; aiLle pr le brara ou , kحم qui we هtrp deع bح dngع  اirط
TAwجنعA , at ,itء p. 767, dit qعu <et w eهع mb عص ن &d ص  علسا&س تتحج عز
Rتة eccre caartatt chو le Furdes ct rhc dمث lص evimoد de Dhمl, Be
mاr e etدl de lepasitian dupiri, emlantE -de Bرe. CrعmN 
dخز& cnme ,mEسDrimRowo) قاd Juiم eh.III, l5), t صدععصتم pثا ­
que pr le Aabe, .fك E. WrsrcnuAعs da ,م تعا عذه  Mاeع وععحم ه
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(Lcroux, I!! , ا cl. VII, p. 198.269), ui و wcnt parfos dc subterfugG, c٢
cn usagt €galcmcnt chez les FurUes (B. .IKIT1:E, 0p٠ 64., p. I09 et 1l5), ainsi
quc chez l YEeidis ,snL انث8} .4lon ,t .Sungarع n" 57. p. 49). Cf. auxs١ sur cettc
coutume, H. H. HAxzEN, aA. e.. p. 134, qui dit que, dan aا famill de la jeune
marice, on conzervc le 'bridal shect' cviron un an, c'est.ذ -dire juذ la nau­
sance u ك premicr nfant

{84 b ( ف Mlme HANsE, dans &a conclusion. :'ritio de la femne dلعد {a com­
maaawt . ,غ قه ci4., p. l63-186, nou oblige nuan٠ ة " que!uuc pcu ce afrmations
suivant le diRErents milieux.

[85) PAu .L Hع BoRDEAux, nlaram ء de T,
{86) L'&vEnement t ع macont par un r

alorY en Rere. Dr. FEUvRIER, Tro  ه ة ما
 .م297,285-284,278.

87) ' Elle e1 "macontec par.B. NurrrsE, ٥? '4.,p. 102-103.
(B8) Voir par exemple: •. A L'h:pita!٠.٠ ::urd : , rعu faaع hc fع ,tribu عه

dan Hawar, n9 6, ; .م88-87 DIwA FEAzo, sur H-rxan, chef dc la Trbu de Re­
man, Be; Emtn, ibid., n" 40, ; .م631 FE. SrARx. a8. ct, p. l85, apporte aussi
qucluas cemple Typiaue.

.si4., p. .[.s, Cص ه86.8 EDuos٢89 ر
.svei4., p.219 e٤.8ه ,E. B. SoANE{0؟( 

(9T) Dan un autre ordre d'id&e, plus moderne, dirais-je, ne purrait-on
pدs citer Madame Rauchan Bedir Khan qui, depuis la mort de son ,m rه l'Emir
Celadet, e 195L,s'eRdrce, par se Ecriu ct sesdcmarche, d'en contihuer l'euyre
littEraire et poliuqae?

(92) Un cxemple vivant nous et contE par E. $Eyo, rعKud لعا d{Alagةr,
e٠ III, . .م100-99 : •

{93) Tombreux sont les de فهت mصa ifEuaUoوn d'amour matemnك che
lدe Kude. Rar contrةste, FAEY٨ SrARR, ep. eil., p. l19, noتu rapporte, A prop
d'un ferme kunde du ,tan عL kiه un f itة wmment barbare que lui macantه son
guide de la tibu de Duani: femme معا» I5-ححH ;ant phقu cكle que les
homme, diعحit-il; lannee dcmiEre quand la triHu & nu tن e guere avecle gou­
verTement, l'une d'elle eur un btbd. Saon:mari denande a le woir, maiف clle

- r&pondit: Cetre ه &poque net pود faite pur «!enfants ا e prenant le ienد
par la pied le ,ح ك le bهir contre le rchers, Plusicur d'cntre lle ء ortenEز un
fتو l et s'en wont A cheval avec la trbu comme de gueniicrs».

»ait, p. 4, a entendu parler de nombreux «charmeه}. ,ES. DnovEw{4و( 
pour guEnir la st&rilit&, mخند jamفأح de roycn pur cmpecher la concepLon ou
prOvouer LavortemenU

(95) On pouna voir nu berceueع de Emin Aaلi Bedir Khan dans L'Am
des Kuتعd , p. 4 ; أ une de Ceime Celil, p فصمه ت@ d'eil atre غاt د ما نا kad, p. 231;
une de Haciye ,C ndiت daمs ...rعtud ما , p. 5 . لا

(96) A BRuxEL.Gتaعuلu , .G d dعL gaغ سعنض ء Muم dمuت » (Pars, SPELT,
,rbaidjanء en Aعععد I09-II. B. '2urmME, deerit commet cela ±e p196,) م

08. ci4., p. 105, et che le Kurde Mokri, I07, et Mعm HAssEs, . ه8 eit, p. 99,
chez le Kurde d'lmak Ele rpplle, p. 100, que le nouveau-n& repe la ±epT
premie jons sur un tamiك, ce u le prtere de mauنaw eprit Rour le
Kurdمd de Tحصuجr ie E. Ewon4 6. ,.i4 ء p.,62-73 .•

(97) l اaنL deص p urم L mTleم de Sulaimani, m'ant &t& foumi pدr mon
aacien &lwe, Momier Baطha R yeم ui ف fut ،employ€ au anageط du Dbn,
eL pur quij'auai prtpart un quatonaire.

• ١

,Paris .ر 1930)dر٤ 
-١n Francais qui se tmouwair
'٤ Rex (Pariق . Juven, s.d. ,
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5nr cTuc tpopc tle lJimuim on pourma se rporter a cc quej'ai €crit!١ )لأ
MurdeY, p. 77-71 Cf. aussi les &tudc cn rsseوا cit4 surذ ans mnn ariclc dtjا 

de ORprxNNR CELit.. CaRrrفه historgr de ٢popie ة heorgvs Aurd2«ع latank: Xan ».
in Bull. d I'8cad. Sr. d'Armtnie (Rrivan, I96G), n" 10, p، 53-64 et L' Epspre
hivorwue Aurde « &totorvki kan» (Dindim) (Irningrad, 1961 . ,ر20 م

,p. tit., ch. lI1ه .Iour faciliter l'accnuehcment. le P. (AwEATLE}9'لا 
3٢1. 2. &crit au'nn utiliوe ausi lvau «ui a rvi a lavcr le main٦ d'un hote, car
«a 1r:nsiration . ى4 parait-il, cffcucr n 1'eccIrencc.

100) H. N1٨csE, Croyanrer eL Cauuuعm Peraes {G. P. NtIcoN%EUvE, 1938),
١8٠ 44--46 ct 356.,

(I٥1) E.5. DRovek, .A ة' ei4., p. 32.
{102) CawrAN1LE, . ه8 &i4., . .م93-87
{103) ,C wPAsuEم 28. ,.il ء ch. It.- ar. 8.
{1C) ٨ Baghdad, n 1953, ErADnN SErADE a publi& une brchure de 38

pagUs, Jaet kndt, qui Gt un cataloguc de vrais nms kurdes donncr ذ aux cnfanUs.
1Me son cة t&, BAvE CEygio t SnNTwxANE avait donne une longue lite dc noms
sp&cifiquement Hurlcs, Jaمات furdmanet, dan Hawar, n% 3l (1er aoit I4l),

Mme HANsEx, 0p. «i4., p. 108, dit que Ie nom est impos& par le mollah.42.43ر. 
tc eptiemc؟ jour.

(105) Cf. mon Etude sur rii وما2 (196l), p. 22 du tire part
{106) Cf le protesuation dc femmc ¢gypUienne dans la pree relev&e

par . ل BuRdUE, Ambe معا d'hi i مءe ع ة (Hari1960ق, ), p. 169. Mme HAREs
crt a tort mc semble-t-il, ap. i4., p: 193, nate 58, qu'aucne rtfErenc a laك 
«circoncision» de flle n'er faite'par le Kurde en lmk. Cest la preDve quc
ccruain sujeT, comme auعci ,pmatitution حا p. l97, note I0, retعnt uabou
i9-فذ-ذ de &tangtre, mee dمna cerاهنns milieux fEminins tvoluE Le
homma nt ة moins dE .crpuleع Aini C. C. FEutRG, i يRe وعل (Kobcnhavn,
1952j, p. 133, siهg lc que cette cutume te تنت aحu i ce Ie Luمr 

(I07)م H , Mك a8. cit., . .م503
,.i4, ءreم2. e. IIع68. ء, AeANiu:(108) ث

t1٥9) .T. F. AErsrovA, dpr ta عه ue uureل et du mحds cie عه dعr d sعku مرnaع
d٤ Ttan (1958), cit dans B. NuxmnNE, dans L'Afraue et 1'Aع ie, n9 46, 2e trim.

1959, .م55.
{l10) Voici comment TAwusrAREz, irs ماi uiarعY عل ,nمJidiu له daفn 

Hawar,-n° 53 (15 mدn I93), , .م775 decrit cctte dane: C"est م une wore de
quadrille, qui se cracterizc pa a ع ا lenteur de son rythme et qui neten honeur
qu'au sein dela. compration atudianLine. ,ctcutanUs صا se tenant par lة mins,

e سfont -ثق dc groupا font {aceع rangent sur dcur fle parallls qui sعن 
muluanement le m&m pدs, de maniere A s'avancer la ة renconurel'un de
l'aLe, puis sen ذ &loigncr. l fgviraع comporlent? l٩ Trois ,عb ttemocnuح jambe
droitc croiant la jambc gauche, pi !a gauee coint aا dmoite, efn f; droiue
croixnt la gauche. 29 Feuiu pas. e awant, l&erement coiيd. 3 R&erence,
acompagnee d'unc feion du gcou dnoit 4 Reuu cn قتم aniEre, lderemenT
coiض5م. Batteenu, p c awant, reveene etc.  ت&لنtg عiosاolu ه ك
par 'de stmpho que chante un' لا de deu gup, diعaا que l'auue 'itond

pimarbn ع الاً تهك حoi ك de ancieك inما' ».chaque we pr un rdiainذ 
picعe, .1a mole م u enنح€ de de صح Melnye Ciri dEhمeede M miه .

•c rtliteعع aim mnt aع ajd"hui c1 كai.ا 
٤11١) CJ. EoxoNs, ,-٩i4. ء p. 84.
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(1h2) F. Mt.LINrER, Wynld lyfe amoMg t Aaordsع {London, 1870), p. 378-
379, cite dans B. NwxmNE, 0p. 404., p._I39. De nombreux voyageurs au Furditan,
comme Minorsky. de Sarccy, binder, Muller-5imonis. Mme Chantre, ctc. ont
decrit eux siقu ة ane ا٥ ك auquclle nnt فاز aعsist€.

(Il3) Sur l¢ chansons kurda cn gtnfral, CEuADEr 8. BrDIR-XAR,
¢pubhiة p. 2-43. Cette m&mt revuc,3ا Hotlore kurde, n" 3, dans Hauar, nما 

le tcrtc, ct parfois la traduction de nombreuيs chansnns. De memc la revue
Roja m٥ (Beyrouth, 1943-1946), ainsi qu Reyو Tae d'Erivan, depuis I929, en
contitnnent unc multiture. Egalcment IhcHylrmadaire iudiila, publi¢  خ
T٤heran dcpuis 1!59. J'ai onnt ل quelquG srrimens dc chancon rlan L'٨m
des Fardes, p. 32-1. B. N١٤IRE. op. 4i4., p. 25!-268. lonne la tmaduction de I6
lawز de .collection حد 5ion tcxtc aurait tlavantag: mi cn relief le bcaute pdE­
tiques 'il await €t& imprim& a 1 ,ligne د commc Ue vcrs, et le نك traducteur n'y
avait pas intrdtit sd cxplications €t sa glهتe. - .1. Moxتع a publi4 ­&Teh خ
man, e1951, avcc traduction pcrsane, dعe ChanroN kuder, Iurdisk ongs د (198
page). RcsuL BnzAR GEnn a compat lui-meme la mu5que dc aج chanans,
Gorant, publiees, , .م3164 de son recueil Bicar (Baghdad, 1957), 106 pد ges.
MARu ITzREDAR a donnt, cn arabe, a أ tradnrrion dc quelque charon du
Kurdistan, Aghant Kwritan (Baghdad, 1956), 64 pages. On pعut trouver aussi
d nombreur disque de chaNcons kure ddite par L Voixه de n م Maitre,
Colembia, ctc. GERARD CHIAنu a, Pairie ppwtarre der Ture e deو Kade (Paris,
Mةspcro), 1961, 14 . لأ م

(113bأ ) YaetR KAAL, aed:& ا1. Mtin ما tEd. mndiلa e, Raفir , I96l)
p. 75. C romanع A rwendicacions socلمi e, &crit cn turc par un Fude, %sدs pع
dans te Kurdistan. On y peut lire les cxactions de ceruains aghs e٤ la vie
mouvementec des bandits au dcbut de ce sitcle

-la uibu de Kikan de Djeة adapreلما a Suep et un deف ا Bea d(١٢4) ءا
٦ireh pعa le chanonnier Ehmed Femman Ag& de 75 ans, il e a chant& le tete
de 24 rtrophت (Hصه r, n9 24 u ه er ا awl I934, a.( .م377-376 IتE r Cحاع det
Bedir-Xan qui en a donn& la taducuion fmanaise (p. 382.384) suie d'un cm­
mentaire.

(15) LEmir C ladecع Redir-.an a publi& et 1raduit en frangنs un long
ugcmet demier et le chitimenGsل v} de 53 stropha qui d&eit le jour duما 

&r crvث aمu ptchcuدn .'C poeme aumدit &t€ chant€ par Mygr Basile-7imon II,
€vequejacobite du Tour .Abdin, devant Mir Mihemed, prince de Botan (1740),
quز I'avait conwou&, parce que ce prelat refuسait dc marier A ineسs couه le
domavique syriaque d'un agha du woiinage. Cf. Haar, n9 25 (19 aout !93).
Tete, p. 394-398; traducuion, p. 399403. eC c.plicarionsو historiquo se trou­
vent, ibid.,p. 465-466.-B. NrrmsT, op. cit., p. 259-273, fait un longcpe surle

La caple qu'il doineغ. Ia gata arabذ reح lyiwue kurde, qu'il compزصغا 
n'ont rien de religie et sont plutdt dc canwns d'amour, courte pour la
plupaمtr 

(116} Cf. S. JARcY, CMaa ppulaire e4 muigrr nanl مد e Prachr-0rel aabe,
dفمد Ora, n° 6 (2e tim. 1958:. . .م122-107

(1١7) C£. Arv MAzAEeL air ما guuiien u بعل ا. e-8ge رMo تمحدملم يه
(Xe-:IIle s.) ,aH hetteع) I@e &d. 1959), . .م59 Et aتمu H. BAwnATE V ragesق
de 0rsام» (Rayot, Laجu nne, 2e . .ة1958,) .م307

{118) CI. A, CuArrENE m ,ح ما عص a دiti عأمعع فحمل ما ء  دaidr عa مؤ تعك ى
an Cieiliatian ما iهienع {Pyt, 1952), p. 4.148.

١١9) .•LY 24AatERr. ibid.

 د«د، د
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{I20) I et أ a cتع curicux que V. MoRsRY n'en parlc pد du tout dans
son art. Iuder de 'Enc. de l'!lam. 8, RrrTtNE, .p ه ei4., y fait aمuلا ion ,p. 136-137.
Cuelque hrevo remarquo par un Ammenicn P, G. MtCHAELتAN, ٨ p4 de ta
mتu igur kudr, dan taس , n% 10 {2 t ع 1932), l .م15 qui contate que le
m&lopee kurdo crercent sur le &trangers «un atlrait ct un chame trE senible».
Le Dr. DIcrER CIRrSrENxEN a dnnn# une ConfErence sur la Musique kurde,
lors dوe Kurdish Day Oldenburg ذ (Allcmagne) le 8 man I96l. D'aprث hirdih
Faع L, n° 4, mareH 196l, . .م9 Rourant pour Mme HAsSE3, . ه8 ci4., p. 128-129,
1a musique kure, avec sو dix=cpt N ا ct son manquc de plyphonie et d"har­
monic, p mitح «plate ct fauحe».- 8ucune allusion dans  ugعa liيiغg sعu iل ما
(Mfoxcou, 1961), 190 . م de L.Urwn oDtAxnvA qui traite pourtant do autr
muعiو ug natonaاs d'U.RS.S5,

(I2 ( ا CourA, Rail d'E .st من(1 ه Lazarefr de ngwo حا Orienuala,
Moدcou I90). Une courte biographic de Komiحu pذ r S. BRuruAN, daكn Reya
Taze, n109م , du 1c cc 1959. Su n ع م« activit€ musicale, c. S. G. CAsARL,
Romiمu et la uginLTr duع pruعlp kعdسu (cn armEnien). Traduit en kurde par EwERukE
SERDهA , daكn Reya Tلة e, n00 1270 ٠٤ 1271 25 e٤ 28 mدi I961.

{122) Aini, en lrk, BAKIR 8. Nu, ,n Appocth to kurdi rعimu , dد n
Kurdدi te {Organe dت Etudianu kurue en Europe), nu mans) ا 1958), , .م36
prEconiae l'oranition dc group pur la «preervation, suandariation and
adwarcement» de aا musique kurd. Une scciete de musique kurdc aumait m&me
٤٤ fondee Baghdad ذ (cf. S. S. GAvAs, Ruditan: Diuided Jatin f ه uhع Middlع ­

Meme wnuci chez le Furde d'Arenie sovieuique(.15م. (,London,  امما(1958
o .de jene flL s'interewent A la muique nationale. Aini Rvهw CewAلR ,
apr& avair tcrminE tude& صد lEale ة de Musique Malikian d"Eriuan, ٥ dgnn€
n Lie note de Ceuon na rعتd dع du ppعا #mrفd (Erwan, 1968), 62 .e حم  عبا

re- usiح le coun du,Cnه CE9nL suit elleع n. CEILم iwret contient 33 chancلا 
watoire gouvemeenual d'Eran 1Rفy Tعه e, n9 1248, du 9 mas I9!).

{١123) ES. DowER, Rearak Ant (194I), donne la derription d'un. lut
ou n لمما .م(.) ع d'autre pدygo, ele cite d'autre iastumeT, cmme
le du, tambourin et le , &طb ء ou fت te ,p) تb iم ب l6 et 97); le ,h4ه] grععتa-عG 
e٤ l ,, ذuثوم ج fute lange ة embouchure (p. 129-130); enfn (p. 218-2l9), clle
d€Enit ct not chant ع س yeidi.. H. IAYAnn, Jinih ,Babla هnف de ه mbe
pubL& troi cha»ا yفidن& ave n»tarion de la muique, me 667669, &dit.
allemهمde (1&53), . .م507

(I24} dun د«ما f vaة folklorique ل عه ممه iranienna e لاn خ صلا
1959, ou tcua ها عر ت aتتu pثuا en e وnصت حه chanrs hurde, l'orehotre
se comسp it dinrrumenUs aux foصmm €tmange queic voyai pour preiere ها
foiذ ct dont jigoelg nom Kurdes س= عا montagnarك que 'ai nu me lت 
ciliicnt cert p

{l25) Cعnuain cunteuدn ct ccruaine chanteuجe kurde aont trb apprecid
de te هuتع Autrefoi lo diue u :aنourd"h زu ي ة mdi ont f itة oonnاثح e leur
woix et leun ain Dmilien de ذ millie de comحp rriote Citon Meryem Aحمi,
de Bمnn, ' a إ Feyou du Kurdstan et, ,Baghdad ذ. Ryerin Siمدwr , Fتعa ya
Mehmتd et Elوحm Mihemed. Ranni la homme, Cawi dgh ra& بح تاو لك

ee ذ nرة n Dشد w OarAتدCم leم ء ؟d, hmمMعم طلعت meماع: sا 
Erb9ًلآ ت ز f, actuelmenF &tuiمn t e Sienc-Ro » Pari . ,rait-il ,4ص م
capaHle de e tgع e dx outre اaعuي le hrde A aا r dioخ "Brin  ب ا
dعnزاي a» te أ ثصه عه تصه c f onncةpro معه ماء eprcre امحc ما

Olyrnpirde de la[ع pu,1936ت g»chanterصmث بqأ Sملث nt Sمع 
R&publi, tء ndtn ,r جleت qi n'ذ que a eص أعn- عته uعn wi d'ar.  ما
jcne Mهuثe e dجE هع wont €palmet appr&ض. Egt± C oت chتمme  صد
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auditeurs par se morccaux dc flte ct ue chalumran. tif. H. (848F, Lcngbiyd
ne, dans Rya Ta±e, nw 999, d 16 ccu. 1958 ,Vuw. م1 ,C EwAw1م Dengbiid meye
cuar'ty, tbid., nu 1234, u [9 f٤vrer I96l, f0, enlre autruد rhantc .u eع cntc
Kت hara .Nvbdo, dunt la voix cristalline n ucب€ lr onrr١٢ de l',lag6.

(I265ز ur ces mib t eurs occupatioقn . voir ٨. 1!Ht'sF1., ny. eit., cl. VI1,
.aandlas de haniemerhR, trouherours kures, p.  عصا:(11]-177

{١27)- Cr. O. MARs. Uie Mهu dart drو .luk,-Airء len, I. Lcrlin, 1900. . م
NXVII1-•.7.7. C:٥.٢. 37١Rmrs%, 0p. 61.. p. 277-274.

(١2٧) C. DEunR-X٨5, l; Beau ds ta .lepp ؟ vlan Flawar, n' 2, . .م305
(I2لا ) D'aprd 8.J8DA, Dietinnaie kurdrfranrai (S1. I'&tensbourg, l879,,

l berbir (p. 43), scmait la 5aint-ا corgvs, cn turc Riz-٢ .izir, ui ب se clihrait
au moحi d'aout; lc bean-berdan (p. crit .ر423 la 5aint-Martin, fEte que ls
Tur appllent @drim. D'apr&s D. KEuIKIAS, Dietinaire ure-faRgais (Contan­
tinople. I9lI), p. 928, cette fEte coincidait avec la SainL-DEmeurius, Ie 26
cctobre (vieux style). C. Smc WIwASDER. Eمن Feyt h iع den R dmمن n فعن Arsla.
dan Orientlia Sucana (Upمp la), vol. 1X {19). . .م10-7 Sur le difcrentes
fEuivit&, E EwA .{ ,ا ه ci4., p. 9 sv.

{130) E $Eso, kurd شهi»a ي (Byouu, 1947), p. 37; Babang {Erivan .
.A,. .م53. ci4ه ,C. B. NrumruE.691958,) .م

(١3l) C Tn. Bor, . تأid يةT معا &ai hUجu riصug et «eioحا gig e ع ى ا igine م ه
reliحig r, dan Al-Nteahng, LV, I96 , ا p. 109-128 e 190-244. Tir& ,part ذ 74
Paga-

(132) ,nنL Bulleuع en Langue angا iوe, 8unrdiامn, 'oمar e de I'A.E.K.E.
s kurde en Europ} a ainsi donn& quelquo d&taisا ociauion de trudian{حم 

sur .ec fetiviteو Par c., dans len° 4 (apnl I959), F. IuA٥ a taitE, e allemand,
Jeeaaz , ومائtudi فن p. 32-33.Le n° 6 y زuل) 1960) publie, p. I5-l6, de photos
de danحe follorique kurde c anتسl'c ذ d :7ewroz i Munich. %L nع double
7/8 (196l) donne quelque renseignemenu sur la cElebration d Neoz  ذ
Londre, et la taducuon anlذنغe d'un joli p meغ de SAuر KAAADEcHr, lu  ة
cette cceعion (p. 32). On pcut regetter quc, dr ce nume ou dans le
bulleUn imiLire ف ء cn banue allenndc, le caruma reprecnr& dans la photos
ne soient sح [ypiquEent kurdes, soient ه incompleus. C aع ne peut donner
quune faue idee du mgnifique cotume narional kure. Il waudrait mieu%
ne reprecnter uun seul cqtume authenriaue, plutor que derhiber ce qui n'et
qu'une maعamade!

(133) TEweg WEDr, Thr' aR kع Slpuures Gundak أب Caلح , dan Suمm r
{Baghad), wol. IV {[98), . °م2 Teaducion fangatze daمs Buعll ti du Ctre
d'Eوعلس tuسdد (Pari7ف °م, ,ma1949ت ), p. 1-13, ici, p. 11-12.L'auteur nes'eume
pحs loin de &vErit ها en idendfant wla vنi teus en eprt avec aا eine «ua »صيhaن
de ancier lraniens et «rهL uطي» de SumEro-Babytonien».

(134) D MoncAN, Aعi iلعض جa if«e ,(I894-190) موRe ه II, . .م39
P. BEuoAe, Giamairء ط rtr (Par, 1927) donne, p. 5l-5, un 1tt kurde avec
a tdcian, Unع roLe bzgi, qui a tmit nعم doute atcun cette ة cotume,
a he monnque d'un jor et &ou لحط .

l. L'auteur croit pouvoir relierا .T. WrHD, at. el., tra frang., p(35)ا 
ceعu fEte la خ Lgende.en lAweua o le heo c&lete.Thmeuona tue le dragon
Azhi Daطحط, eemi،de lhumanite qui ddirait priver la tee de la pluie ct  ها
rendre steie C. . ل Eowoxo, . ه ci4, p. 184.185, nt تuح d'ثه llنe r T. Wehbi,
it que cette fete & at tث tombte en d&utTde, duranا ou peu avant Rreiere ما
Cere Mondلز e et la met en relauion avec le .tbuvcl An imnien.
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{136) Voir sur ce point TAwUs68RRz, tء J«r Airdes, dan Hauar, n9 42
15 avril 1942), p. 65 4.656. CI. auasi B. NrmrsE. . ه8 ci4٠, p. 139.

(137) C. E. HUADARD, Fron the t ألأنا drarAt. 8n rpdilrn. ع uhreygh Mferop­
tania and Mudirtan (EdinburRh-London, 19k7), decrit ainsi, p. 219, ce sport
pratiqu& devanr lui par le fls du Khan d'Ushnu: «0n choisit un terain aussi
uni quc .op ibleي Le cavalicr galopnt sEparement fond ذ de train. Cluand
l٩ arrivent lendroit ذ voulu, iاs lancent sur le ,s lم un pu dcvant le cheva  أ
٣1 painlc en bقد , un gros b5ton d'environ rois picds e long. S'il et bien lanct,
l¢ b5ton rebondit en l'air e1 l'adrcc du cavalicr consistc faire خ rrbondir sn
hito dc tehlc sorte quil puisc ou hien paحser paresus, ou bien l'3ttraper
ans la main droite ou dans la main gantche. Jnutile de dire quc lc coup el
beaucoup plus difFcile quand le b5ton est lanc€ de traven (oB-side)».

(138) A. FALr, Twrguie (PeUite Pا anEte, 1956), p. 94-95.
(139) V. MorrEIE,-rn (Retite PlanEte, {957), . .م75-72
(١40) Ci¢ par B. NIRm8E, . ه8 ci4., Le.. .م!40 texte ne trouve ع pدs dans

;l, la baleد kud. Rar eontre dan Babang, E. SEwo cite d'avtres jcux: kغ uvaN؟ 
b¢:, la course; tpبا ou tplبa a (p. 62). D. N. MlAcRENzrE, dans sbn rtcent
ouvrage Rurdisl Diaلar Studie1و, (Oxford, I96 ( أ cite lui auحsi un ceruain nombre
dc jeur. Dans le dialecte de Sulaimani (p. I47):.،Halikمق , tipt,fukdlin, foم tحb ll,
sartripjzn, &chec &p ,ق ا ou .epا (Erbil), jeu de ,H lleح arةn ou ckfnق {Erbil),
Iutte. Rour le dialecte d'Akra (p. 218): hl, polo, amkةna, hcckey, d&قnذم ,
dame, g&ldغn , football, katiirق , «five-stone», ,, nmغkا bdxe, mh--au,
«heads or , &لمئn ر«جانها bile, saruirini&(ة), &ehes, xه- ةet -dEun4, lutte.

F publiEeمcع par R, Lاaبم a cdl&bre legende de Mte; Aا Dn(14 )ا
{Beyrouth, l942),.on dtcrit (ven 3091-32l9) unc parvie d'&eheo etre Mem et

. 1'emit du Bاan. L teteع ct la traducuon de ce pسsge awaiet dtjA pحnu dوnد 
Haurar, n° 36 (Ier dtc I9l). p. 575-580. On y uouwe le nom de diftrente
piece: &chiquier, teru4 retren6; le moi, ; لدي la reine, frst; le fou,اJ (&lephant);
le 'cavalier, hلإتع ; la tour, rex ou birc; le pions, ppr oupp-

(142) Sur le specuacls imanie d'aujourd'hui, wojr lrtfexion pعنحا nعu 
de A. Fص, aA. ,.i4ء p. 72-75. .

(142 Biأف Cf. S.E. SvAvsclL. Margةr,٠ sn hisا ire, s 4ع prLamnage, 3m
t raiingu (Isuanbul, 196I), 38 p.,.34 pl. en couleurم ء pnt mrrtitء 

. (143)· C'et ce que contatait au rerent Congr Orietمlite de Rome,
1e cHiuaue inakien AnaA ل lnAu ,AعA ل dدs ,s comuniavionح Reagei
iroons-naa? publi&edan L:Orent ltidtidie (Beyt), n9 52 d nov. [96l.
C r&exions rejoignent cellE de]. BcnguE sur le mee suجj t, d  قمدgbmب دما ه
dhe ,Seil ة مجهه علا( 1960), p. 180-18.

(l4) On remarquera cpendant que le &nie thdلa n'et uanger& فحم
au peuple kurde. En cfet cerعin autens drصauique de laمgue amab,.cme
Jamil Sidgi Zehawi {1863-1936), nt مو de Kuمr authentrua; et bie da
1magtdia cاححiaue ont &te comgte par le Prine de Roete, Ehmed  أمته
{1868-1932) qui &tait d'aعcedance 'kurde &galeeمt 

(15) Cr. Tr. BoB, d مhu لعا -n4 مع ه p منه 3%.
(146) NERrvA, Jaعا m ,d"lrek م مل معتز ع±ما dan ,lخ@ m° 10 {2e tiri.

1959), p. 145. ٠٠..٠
{١47) V. STaPAav, wni .£م e م £ك ا .Me ,I949)' ة سبT ,د محه

.p منr٨ ماpahاط- مط عمكrO حcلغرت ,اثه 26 et M. Cu(,25-24و 
.I (I95l), p.  دمعه ،f هadOn ل201

(14) Dan Mu ك تعا ,i وعاهم ط، . .م200

 ت
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(149) D'apr& un art. de H. MAKHsuDo٧, sur urdr# وعل bdiiييrus d'  uعم
li٤ Jouء lاe, dans lc journal «Femmumir» d'Arm&nte soviEtiquc du 5 m iح l96l,
cit& daمn Fudانز Fعa u, n9 8 (Jلu y-Aug. 196I), . .م5

{150) M. CHAcUmNAN, ٨ tram; t'Ariعi sowwttiتg (Maثسع u, 1955), p. 85.
{151) Cf. Rrya Tعته , no 940 d 23 ma» 1958. La prircipaux intcrprete

de la piece & u ientه Ciاa Mم , Emma Gagn, Roza Emin. Zadina Kels, ni اء
Sahakian, Sehid& Silo, Memed4 Eziz e0 Wezire Ego.

(152) Cا. Rea Taع , n٩ 947 avril ه17 1958.
{153) Il t ه dificile de pr&dire I'avenir du cintma au Kurditan. Percon­

nellemcnr je n'ai rencontr& quun scul cintasعt kurde. ct cncore il €cحit palet­
nicn. c ل n'نة٧ u en lrak aucun flm kurde. Par contre la fعm Amenkino a
produit, en ArmEnie soviEUquc, plحu icur film sur La wie kurde: ,areج en 1926;

ce snق d'Amini, en I959. Maiع urd#معا ;e Mwrder عa جاغiدvنع,947} d'Armiiاeو 
p ut-&treع dq dccumcntire, u gcمك'l ة dcs Amenie plutot quc de Kurde
eux-mema. Ce renxdigncmenT proviennent de l'article de H. Makhmudov,

I947), p. 1I1, L RAnoUrف, Dait (Parم t lبع ء iudلعا la note l49. Danذ gnaleند 
signale, indietion دnو dc source, un flm sur Saلadin et a mie cn 5lns de
€popte nationلa e comme Memمتo , Khani Dimdim et.SiyabendES&livwan.

(154) Pls dune fois de Kurde qui, parce que busulmns, n'en mange!
pدs la chair nt مد mدu dire au couvent des Domi mنc نص de MarYacoub, prE
de Duhok, qu'il avaient tuE un sanglier, a tel endrit dc la monuagne, afn que
nous puiحions ler له le cercher. F. BALsAN, d صrpتeمs بعا Mudممائ (Suعr,.l945)
rapporte que l'annde de ,c nم voyage, 120 sangLien ont &t& t& en trois moiك,
dمnد Ie avirons de Bingol, ou la ours s ntم نتحاه tr abondants (p. 90.9l),
aiعn i d"ailleurs qu'ذ Nebirao, oi iول ont 'uable rvieدع de jنu a septebre'.
u Ie.bergeتu tه8 &am اs nt-iص (p. 277).CJ. Enxow, 0. .i4pء 286, donne
toute une t deغsات ibierع a ple & تعمك dan le Kurdian ira ive بصتظ عنى عا
du Sirwan: bاsina, alrsد ileه perdrix, [ancoln, auvege كمصه د
Il parle aجu d'مu e h ttueح au ,ierلnguى organisee pحr Sحid Agمحh du vlلage de
Jaقman, dعد le Cص Dدgh H. LAYمعA , &}y ,Rmnia جناحه حن Sىuصi  عنم فه
Babyاحmia, ireحl ing a rدعtina s rguه BakhNyi eud rعu ه .val ملتا معاض(2 Lمndon,
1887), 1. p. 43847, dit awoir ,a teتنح che le Bakhrani, A plصu d'une  cععم
au Lion! Sur le gibier qu'on touve au Hakkمri..unc kongue note de W.A,
wrcدA, TM acdعl ofMakid ,L ndonم) 1922), p. 280-283.

{l55) OدNN SEnRI, ecelet conteur qui l'afre, nous a de غحaiا pr¢­
cieux d&تلتما et de aavoreux rثcids dc chدحc. Sur la c cععم gentrl, i ,hyene' لا

:iEvre ع Jtt, dan Raah4, no 17 (leAoyt L943), p. 317-319: ,rd ا3 auم u meد 
la c aعحم ',عpdn ها ii322-320م .م et n° 18 (ler srpt 193), ; .م350-347 sur
la hc eععم au moufon ou bouaueun, ibid., n17م ,p. 318;s au ع ما عجتك sتngتا e,
Baa4ع Baa4ت, ,. iف nم I6 {Ier juil. 1943}, 'sur .م291 c ها u عم د ,l onت rtي
bi kءaه Lon ,ا من d'u up de bAton, ,، iiف n٥ 14 {1e ,( نحه1 و3 p 248.249;
sur oun' حز عتمك ذ ا Jtgta kna,dقدد Hمته a, ne 48 (15 a atم 192), p 716-7I8.
J.8. Fجبة E, Traع ماi Maordiائ , Mepاa, eue ,L ndonم} 184), p..97,
macoate La fagon pittoreque dont le Fls du Khجn d"Ushnou t تحتدhك la  النهeم

(156) Ceحiar voyageun ont f itذ le rEcit de chهae au faucon auxquلك a
iفا onr , غاتتععه p .P عد ست ,C ANLEم ch. IIl, ar XLl; FiNnw, Sauحيi  dع

,ept lB52و mde, l5م Re. da deux Mحصته (,t e Re 9yage ء85]) aAن 
.Payot, 1929), p.'6)ع Reu1 س ما اعه عهI22-I123; H. NonnrN, Sص ا. 

(157) Dar L'Am d Muم d le ,قع كصمت te Nمdorme e Taruمnins, p. 19-22,
mapprant ع auعد taduit crane anecdote ct donnt d'autre refErenceنهز 

divere c etسعد .&eL prdddص ذ
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{158) Sur lد pchc. voir cncor, O SEAA , أ Meir, dan Ronahi, ne 17,
p. 319-320. On 1rouvcra la ph010grap»hic d'un groد poUجعon du 7ab dans A. M.
HAu١LTONw, &ead ihrovgh Nurdia iLondon, I95), p. 48. CF. ausi G. F. HUnDART,

.it, p.  ه8.<249
{159) ،ini, par exrnnple, tle 'Fern18rcIER, .iuuatien politigr, militaire

,dans Rev. da detx Monde, ler juin I850ع(1850 .ر t fwnaneie de ta Turء 
-e plaint du handiisme des Kurde Richvan; H. BrRoRA, Au Fuث857858, ن. 

diد tan. e sapttamie ةf اء el ٤M Ree :Prs, 1887), parle dwn consu turc dewaliد ,
hi-meme. ct son compagnon de;85-84در. ,d'un villagc chr&tirn pille;63م. 

voyagc furenl complEtcmcnt d&pouilld ct laisd cntidrcmcnt nus par de cawa­
liers kurdc. p. 160-161. deur م1 P. MTUL ,L R-S1woN15ع Da Caurae yه Gol٤ Pe­
niعuي (Hris, I82), ont de multiplcs pngq sur le brigandagc: on ne parlc que
de brigands, p. 118-1I9; on qt toujours en alcrtc, p. 330. ILs rapportent le fai
ancicn, comme l'aحسasinat de Shultz, cn 1829, , .م182 n. 1, u ه des &venemenG
pكuا rcent, comme c cbcf de police, Lervich Agha qui se fait d&valiدer cn
nov. 1888, , .م233 ou le P. Galland. dominicain, qu'on depouille u'a وكu ز aو
chemise, le 17 juin l889, p. 65, n. • On powmait multiplier le cempld.
Voici la tacTique de brigands, telle quc la rapprLcnt ce deux woyageuلاr ,

-s choiا aQuand la Furdes combincnt lc pillage d'une caravane, i.283-282م. 
siععent un defle propice: chaque rocher cache wn homme bien am¢; le ntier ±ع
reste hibre, ct sur le senucr un Furtle fume nGgligcmment .pipe ع Arive !a
caravane: le Furdc, de facon la plus polie, prie lc chef de caravanc de vouloir
bien lui remclre, suivanl le cدs, partie ou to au irdل du chargcmenL. Si le chcF dc
caraعnw reimbc; le kurdc luimontrc tout un cercle dc camabine brusquemen
dك aru& et braqute sur lui. CJue faire? II faut sexcuter: on et surpris;
on aitد que le moindre gGte suspect attircrit unc bahc; on t نحد asi que le
Frdo n'en weulent point votrc ذ vic; on se machete donc en abحndannant son
chargeuant8. - ٠ :

lg annEes B0 du si&cle demnier, un ccrtain HErim eut son heureك Dan(60{لا 
&d el&britع H BuoER; ep. ci4., p. 15, dit de lui que c'etحit un brigand cheale­
reue qui « joue le fr Diavolo cI ne 3'atuaquc jamai aux femmdn. P. MعLUC R­
Suwom cp. a4., p. 130, &cbappErent au pillagc, parre qu'un catolique uc d&cnلح
de Rere, atreo membre de aا bande, le a dtpeint comme de apauvre
derviche fHaiنg », alons qe Ktrim les croyait nuجe! C'et E. B. SoxM, Ta
Memsuه i n مائزd ساJ حnه i dتأ gisء { ,L ndonم 1926), p. 290, qui nous rappre
Le f icة La ع dتل& catce enven les femme de Hamawend, bien connus pour etre

. d plardsع t qui cependant s'arrEtent auعsi aux heure fixEe pur lier عع
.mble A la prEreععى 

-de ce dterكب p. 9, leوع, Reeما dans mon art srغ rapporuثaل' (6l)ا 
teur krde, Fhola Piz& qز . avcc toute une bande, s laعmه terreurdمn le  Gهعح
de Chumaa, en lmak, de 1947 : 1955, en multiplianr pillages'et .inatهححع

,te et s'&leait 3 250400 olooص mortalit& inanule et efraya162{ ها)
d'apr Mis D. Ao8قتد , C rentم pputatian in lrak, daبوn hvedL Eaام Jeaحl, wol. X
(1956), ٨o 2. E mEme, en 1952, lle arteignit la proportion de 43 %,-c٠أ 
,K qn٨wت ,. .ه لف p. 8889.

,Orient; oo ,Irak ك10 da{دحذلم فك rialiد idwع CI. P. Rass, Peur un163 ز{
(2e tri1959ه. ), p. 6l; 5. S.GavAs, . ه8 a., p. 18.

wivet٩ تu,aئ Aiab Jvن صاer cntع M.Swers a. cil., p. 32. A(6{ا 
re deو £ab ct du Tigre sont to atteino de 'btjة te riw de derتصاد صد 

sرphil &d عe qukع uعلnfan كن ة ,efance' ا c. C]. rnuowm, 6. 4it, p. 275, n1م .
{165) D'apre Dr. ALCAura, nامa ا1. ,(d,1944دBsghd) aمr م فتعه مما، ة ا

p. 33, cette maladie seait cauعe du quar de la moralite en 1mag. <]. MANEvY,

١٨
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ll est guatre . دh ureع «lacteيu r ,fله aria, dans Rialiur (mar l956), p 48-55, avec de
belles illustmatioتn .

(166) HceEsot. AznAN, J&liمر , dan Hauar, n° 34(15 oet I91), - .م536
545. Voici le nam de ce maladies, que le dicuionnairs, par c. dc Bedir­
.an (BX, indir, Jabد .Juا i (J]) u ه Qanat Kurdعc v (KK) ne mentionnent
ordinaircment pكد , et citee p. 54.

haاadir idmlifer : ,skruinثrgه contmacUion das machoirG; arsin, rhumc;
ba, rhumatisme: bari rar, bq ;pi أ ة cchbمث , ophtalmie; deaklb:n, stomatite;
,d oruartع distorion de la bouche; diقا g, maladie de ccur : e ,ua'٤+ ء( KK, 25),
taie sur l'نa l; sa ة :ira, phtعie; faل iع , parلa ysie; gru (KK, 276), calviUie;
g6ت }, otitc; re&}, mal dc tete; semg!} refroidicجement; sarik, rougcole; ta, fEvrc:
4aر a s&rej, fevre 1ieree; titrم (J], 9), coliو ue; xil (J], l59),galc, truption cu­
tane; ،iء gale 'BX;; pute werolet163ل, ); varole (KK, 379); raik, jauniدse,
ictEre: rarمi reg, raika spi; ,ikfrة colique; ,KK) جمع 562), pاتic.

hfeذما pة suص er, dapr& 'de cplications d'un Kurde de Reyrouth qui
ne sait pحs le fangai et ne cnnثa T pas le non de ce maladie cn arabe: a عه re;
(= eau noirc, en rurc, kararu), • amaurae; buk, orelet {3y; hhkrtin. tpilepsic,
lunatique; hakag, tortieoli2)ف );mtعokf, incntincnce d'urine; m@هث r, pananis( ?);
nan (= nombril. eا Furdes et les Assynicn emploient lcxpresion: mon nom­
brl et tomb, pour dbigner une ceruaine douleur d'entrنa lle; un rebouteux
tord alors le nombrl pour tout remettre en pاace!) siتf, maladie infanuile, de
3 a 10 aعn .

Mfeladiعr nn identifier : bء gik, btز i, &a gian = malzdie grave. Fau٤-il 1'iden­
ife} awee ,ianiui ع sore de'f&we spfciale sigualee par RIcH, harنa ie ¢f a rei­
derمe iH ،Kudiruمn (London, 1838), .p, اً 140? ,h iلmق- s rteم de baton, comme "
le. bouton d'Alp? ,p dsم- qما cte?; gff, s@tak mtklek; pisiحk. .

·" (167) Voiei d'apr ce R pportم du iM rereكنم de Sant ما (1953),H. l و56
et .Cw هاثة نقه KanA . ,ع ه cit., p. 60.61, le nombre de dEcb cضعu par le
didErente mملadie: pncumoaie 69, maذل ri66ه , anنا e 57, mعتضحلح de cr
34, inBammatipn do rein30ق. , feve pcmicieuعe 23, tuberculae 23, dير enterie
l7, die حاحف on ة idenUifde 26. C sواكتتها u nt ص م< 'daلان eurs tb sujett

cution. U nل de &n anع e& حت ث deveu medecn, e qui ة je faفنحعi pدrt
de ma surprise deant cكniهاre chifrd de ableurل ogus, il a une diعنng
d'anntes, me rEpondit qu'en fait n'etNicnt nregutr6ء que le maلadie et le
dee al5دg تو par le docteur o@iciel du ditriet: cc qu n ن شعتما ء dehoi de
sمt ristique un gmand monbre, &inon &majorit ها de ca, dont le mtdccin nawait
pدs e conaiسحnce.

{I68) D'apre un ditط ui و reمm nteدit a Aتrha lorue ه le Prophete
:dreir, le verYerمد ufhir e quelque pint de =on corp, i riitait, dan sa paب 

'Qyل , huwA Aللahu ,".«: مa duهل pتنu . ls dc suratمe de A uanceعiئ'1  وملFa- له}
et al-ز&) et il eo ruحsat Dealotdi i . لdنل لإي:جى ,C eteع» eface, ajoute le tete
(l1, 26-28) peurs'aعeompger de sعRu (ngfu), maح! كأu gr e et deconsEill&
pعa le auteurs.arthaxe, rceع qu'لآ paruicpe de ,l sorcellerieح a La diference
de aا smple rciuaton ds tضe qu t ت ه Liciعu et confomme»:A. ADEL  ععaاb م ما

uaieئ hiه لاaعم e،ع اء ضاعك مثل ieimمعCثمع ,مع ومحلهdما crtltes daurعع irتعم عن 
:.Pani 1957), p.301)هل rLءك 

{169) C. C h بلرعر .ه .ه ك Il, art 4. - Ai :eemple تعم تحم «A aا
tobe d "Ree Roلا de', 8 ،Zn e طل ل rotحح amenet avee. l'efant mملجde  غس
u dعag etل , نم un ,ig ه et u d م عج rlع qui oe معاa وأ ا ofrunde au
'sint, tteلعmgoدg عuu كمئت و d'au qشu svim A L verح le maلجde et qعu 'o
cعغra tant صد جا ap l'opeatnb, dمmJ. Furi, O.P. yr thت ما d  م مل وقيا
drjor, dan Bullمتe du sنnدتr sysochخldEe (de Mleaul), n9 ,p.95-96.

•
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170, T.6 0wowER, Reaeock ngel (London, 19I), p. 57.
١7١, {ss1.8't1. Drt. CIoU, Th7ء azidi Rله t Pient فعد (e arabc, {Beyrowth,

.p. 1943 إ10
٤١7'2١ F.6. 1Mxav٤8, ap. €i4. p. 182.
.17'}, louur cvt. nn jette dans lcau dc l sourcc un morccat dc paille

٢n٢٣l¢ tun rhiIfan. Cuand tout est pourri, la vere ct g«&ric. . ل FIEY,
art. ritr,

-tcluwc nams relevds dans .1. 08RzON, Grammntiea e oea«Voic١174 ب١
balari ella tuewa kwrda {Ronna, 1787), pدعim. La plupart de ces noms nc se
١٣0٤١١١nt p:1٩ «1ans l dictionnair kurdc-ruكse de 0. Kurdoev: absinthr, neteurr;
al5inthr [»nIitt, giva bend; ail, 1ir; anis, ;na nتث balتamine, beتا an; bardane,
tthlrgr-: hكت ilic. rhan: hctte, relk; bctteravr, linn قق tiriya; buglo4st, :nnan5 ga:
camomille, berbin; cannchle, kekuعL ; capre, kaba; ;c aiyarteberعتعه c&leri, kaEs;
chicor&e sauvagc, ueء lok;raloguintc, ;h ndlع concombre d'ane, riyar sa; couertt,
pءkuk; coriandre, ktrai; endivc, hadibe; gia giri: &purge, gaعkngek; geniEvre,

,te, rauencbi; guimauveل ibfl; giroRe, krifot; gomme guع r: gingcmbre, enت vriة 
h٤ro; haitur as: marjolainc, birirngog: mauve, talik; menthe dorestiquc, nara;
mentle sauvagc, puمk; millet, gas, tعلa ; myTte, miurk; moutarde, rerdrl; opium,
2fian; pavot, batik panic (oruie), g"±ing; planuain, euRrar; pourpier, papiم ;
raifort, ti:ir; rcgliدr, RekLk; rsine, «au; rhubarbe, rauعmmt; ricin, grk; ru€,
ridap; ruc sauvage, hermele; safran, ;qraR ج s&nE, sirarakT; sح me, kurعت f; sureau,
gia genf; 1ragaganthe, git.

·(I75 D'aprEs و C., CAMPANILE, ap. cil. p. 1I8 e٤ s٧., e Furde mدs­
tiquent lc palanga pour se fortifer les dcnts; la ±uge provoue la sueur et pr€­
ient !'attaqued'anoplcxic; legmaines d'agnتu دc u s ntم effece pour le rEgles

desjcunUs fille; les feIilles d'anemone buvrent le vكiatoir, celle de 1'am­
mi rendcnt fCconda lesstErile et c leل de la jمتu uiame donnent un ammeil et
de ree tmanauille; la paticnce apاج se l'acidit& et ccite l'app€ut: la nyph&
€teint le chaleun intemne; la racinc de strionc a orehis accroit vigueur ها
naturelle. ,verveine ها ,sare كجةcء et appliqy& awec profr sur lamate, au lieu
de la cigu qui at inconnue; le ccrfeuil, rare aتsu i, et un stimulant du ccur.
L'absintheميa nde ct le Kurde en abuعenr pour fortifer عو l'etomac Le ricin

an ت huile cn reinture, en aiction pour lن ait usge deا i auyi abondant. Onك 
rhume obsun&. et auعsi pour la &olique. L'abrotone ou aurone aurait la vertu
de tenirle poioقn €loign& de !'eau pr& de laquelc onla garde Enfn le bcrgcلاr 
.se servent commc purgatifs dc suc de tithymale mele de mout cuir. Ceruin le
remplacent par le suc de la colouinte ou'le gaine d'tpurge, c qui n'eat pكa 

,p&re s'&ren crsuite sur le paricularite. de la mandraggoreعبا .-an dangcrن 
,inabomk ,ق ما er le croyanca'qui y sont attachte. Sur ce point, d. Th. Borع 

R ligianم des edes, daعn P.O.C'{Jersalem),.X1 (I96I), f1عة. lp. 130.
(176) Dr. L .MAngum, Cmoniعug ridiral, dam COnst {Beyrouth), n%

in augonte et il finit prد idite du pع nt l'aحع lliغ epr. I98: «En vو du I6652 إ
€tre envahi par de moiعisuie (penicillum glaugum, etc.). .C s ntم de chحm­
pignons qui on donn& niحع nce A la penicilline. Mنs l'utilit decE champ­
gnen &tد it connue et i taient& عا cmploy& empiriquement longtemps awant a ا
dEcouerte dc ce miraculeus prdنu t suyat م تد[ etadu de vieile femme,
surout en Amenie, m sنه .a Karput تعغ ذ ,Areoum ذ Diarbdkir ذ er a
Bahdad, qui coneillaient du pدin mii m vetث pur de de' به maلadie
trb gmave Er le ك inعiا icnt e € بعدarم qu u ع ام m adcله ت عل en aمb rbcrail,
plu il.aتد t de chance de .«ug rirغ

(١77} HEAERoL .at متz د i. p. 544. Su e ع ا m dieجل le sins, aا
m&ieation, la mort et lenterremcn ce le Furde de Tmanscaucsie, E.
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EvpAL, 0p. tnt. p. !8-106, Voici, rr ذ11 l'evemplc, romment l:xED S٤ w0, 0p. eit.
p. 40-4١, r3ppoTt٣ le suins prodigues : s»n fr&r qui sr mourait tle phtisie: «.Mlon
pغ re s'en fut cherchcr le hakn qun lui consc1lla tlc bicn chargcr le foyer, d'4gorger
un mouton, de !'ecorcher «t, aprds avoir cnvelappt mon frsr dans la pcau, de
le tenir au-essu de l'orifcc u ك poTlr ٤t e rcpetrr plusieurs fois lopEration .
•es parcnu ccurtErent ه minutirwsement l'orlonnance. En nutre, le reboutcux
ft mon ذ f&rc pluicurs saigntcs, f bouillir rle la «:haux tans du lait e, avcc
cemelangr, ft tlataplasmcs str a poitrincdc man frErc. .llais cette m&dication
٤c monlra mnclliace. Nfn frer s'&tcigant. .ln pi-rE, attrit s'adrcssa alor

plusieurs rcprixs aux pir l aux cheikhs, mais ceus-l:i non pu6 ne purcnt vcnirذ 
en aide au malanle qui mourut lientit». - Dans Derbang, p. 77, Ie rcit ct trEs
abrtgE ct le reonrs awx cheikhs 0 .supprime نت

(١7٥) Rev. WrcRAs, .{ ه ei4. p. 46 et 133.
(179) Curnd le Kurda ،renaicnt notrr ة dispcعn ire de Mlar-Yacoub,

c'est sur place qni'ils prcnaient leur dose tle 'sel anlدis', par emple. WrcRA9,
6. ci4. p. I73, fait remarqucr que le Kude a beoin d'une mtdication Encrgiquc.
Par rappor la ذ dce normale, le cceieient de medicament est 3 che le As­
syriens, mais 5 pour les Kurdes!

husulmas دdern ع deeant th5pital m.ا que A. DENNAxoU. &crii sur LrعC)0&ا( 
{en Algtrie}, daفn L'Afrgعu et !'Arie, n 535 {31961), p. 23-30, se retrouve pour
une part dan la milieu kure ct 21me Hansen signalc i pluieurs rcprغآ s, p.l39
er l74, que lc pdre de son interprete refusa de faire venir un medecin pour le
malade de ,famille ها lors d'unc &pidemie de grippe, en 1957. ·

{L8]) Le Kurdds sont de gcns reconnaissanUs. Le malade qui wenaient
coكn ulter et cherehr dc remEdes a notre dispcnsaire de MarYacoub, parfoiو 
a plieuدn et meme juعau'a doue heure dg cheal, ofrient toyjour quelque
chce, swent des friu u ه de cuقf en remerciemnent. Les Yeidi pr&enticnt
or@imنrerT wn G. Si le malade gutrit sa reconحn izancese manifeste toujour
et parfoi de fagnn pitUor=que ct inattendue. WIcRAw, ap. eit. p. 329, rapporte
quayدnt refuعe le dex mzctlf (ou sept shillnدg ) qu'un Kvrde lui ofEait comme
irp duneع dcnt amachte celu-ci lui dic: «Vous &tes chrtien ct'moi musulman.
Candj'ariتew au Pamdنع,jaurai droit a iante-dir د houris etvous A aucne,

,en rderve deux sur ma part! » De son c6tEق wos ire, Eh! bien, je wouذ ته 
le P. . ,عAC PNuu4ن it. ch. lV, art. 4., qui avait gutri d'une maladie morteLe
un agتh kurde de &omn; se vit ofrir en cdcau une des jeune tpoكu e dc €c
hc Suمع son refus, qui &uonهn fort le Kurde, il rcgut unejumcnt en &changc.
Par antre le mnEmnc p&re {chap. ll, an7. 3 signalc ز comment !e P. Ruvo ­m onكئvش
naire dتo niein l ft ت تعاد tu& de vingt-dcu coup dcpignard ct jet& dans le
Tigre, e 1785, pعد lEmir de Djeireh, parce quil fut soupgonnE d'avoir em­
poivonn& le frEre du Beg, qui mourut apr& avoir abarbE ،tnc cuilleree de
compte dc pomme qucle pEre lui aait ordonn&+.

(l82) Sur le couture funEbre chez ls Kurdo cn genemal, C. CAuPA- .
:U .A ,ع ة .i ء ch. II, aruم I: B. NIEm1sE, ap. «i4. p. I15-lI8; chez le Kurda
.foukr, O. Vuعu EvsRY, art. et. 214-218. T.F. Aarov٨, ari it.; chez la
Yتe dؤ Tw: Bor e أمنةT لعا ,d mrusد عااa ا ها daكn Cahies tEyl عه (Rey­
mouuh) ao 7, 1947, p. 52-53: R. LEscoT, aA. ٤it- n. 154-156; F.S. DRowER, 6A.
٤it. p. 98-98; I05; 185-l86, cu5:مع . D»ا[مسمد , p. 70-72; Funtraille d'enfanU,
HH. HaEN, e. eil, p. 139-143.

{18) C deثهm Ls pittoreuc ont rappor& dحr la fameuce legede
,r ع ByTouuh, 1942), wen 3477-389. Dhans le mtmعcم R L)ا طه .لك 

ement le trera sur les ramb (v. 3461, 3631y, lelauageلtعgaakن eea sر 
daمd we (v. 354@), les cEremonis de deil {v. 3626-3632).
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{184) Cf. C:٨s٨٩1٥,١.٤p. e4. ch. I!1, :١rt. • Apris un si cle غ et dcmi, ces

coutume n'onr ،oint changE. l:n jaillet 1953, un ancien ministre libanais,
originaire de ha tribu kurde des Hlascnan, Mlohamcd .thboud .tbd ul-Rezzaq,
fu tu& ,Ryrouth ذ sur lc pcrrcn dlu Palaiw du Fr&sident de la Republique. Le
pere de aا victime, .tIahmoud ،ha de Akkar, jtr 4tc snn fls ne serait
cnterrt avant la mort de Iت»توجد in, un certain .1ahmoudl ,Cheikh-! ح A la solde
de Suleiman Ali, a1أ re 43-ministrc libanais. cf. Y. 2l81.٤6, Crime du siع e  ل
la n (cn arabe), Leyrouth, 1953.

{185) Clez les Yenitlis, lc fiتق oyewr, tirbkol ot gorkel. crcusc la tombe jus­
qu'ذ la hauteur de son cou, s'il s'agit 'une fmmc; jusrP': la hautcur dc sa

.ci. م 1. s'agit .إ1853 d'un homme. l:.S. Dwow4E, u'از oitrinc, sم 
(186) Telle cette €l&gie dont l'emir C. Racir-.an avai publi& le texte

kurde e dont j'ai donn& la tradueuion francaise dans mon art. 1i:idis, p. 30.
{187) On purra lt par contre, dars Haicar, n" 30 (1er juillet 19l)

l&gie de Hadjo Agha, Diliiya Heeo Aaa, par EnMen .As, p. 473, et celleلا'& 
compostc pour son fLs, $iaa Fur? mink Auryid, [ar CF.&٠ERSwt3, Seura A٤adt
(Dam1954كد, ), p. 170-171.

(188) Rev. WicRn8د ه. . cil. p. 15-16.
(180) C٢ E. S. DRowER, a8. .i4 ة p. 37.
(190) Cr. he ariclcs sur .iais حTi معا p. 14-15 c1 L Rligianم ,ed iuresت

 .م30-28.
(191) G. HUBBARD, From u fلt Cع Ararat ما ,L ndonم) 19I7), . .م222
(192)٠ V. M19oxsRY, Jous nr r ها عى ,Haq٩ ٤دAhl عا معه daفi R.MM, 1920-

I921. T7re part ة (182 . ,).م .م38
(193) HL MهssE, aA. 4it., p. 116-I17 et 508.
(19) Macou, 1952. Ed. frangiعد (Mascou, 1955), p. 190.
(195) Voir ce fomلu , par 6r،, dans M. GARzo>1, . ه8 ei4. .p و 64-65;

R. F.JARpuNE, Badinan Fummani {Baghdad, 1922), p. 6364. D'aprb WreR٨9,
du foyer «litteralccntعuم autعتزتع a famile et aا ,cit., p. 278, duant ro joursه. 

dans le cedre», i se lamenter douccment. Parfoi lun d'eux se leve brucuc­
mcnt et op unح cti. «Tout viitcur qui vet crprimer ± sympathie, pred
du foye une et&e غح de cendre ct la vcrse sur la tere de ceux qui s ntم he مته
cerclex. Woتd la (omule de condolEnce utilirke par la rEdacuion dujouهm l 4
Rgyو Taع "Eiivan: iEitaالoهل gatta yeR Tم» &esiy «جهsع ى dide rebhagy4 rilekia
K,baمn waefau .w Twم ماظpم ه Ou ccbre: a, 1,<2sencriyi didia A, B, CR,  اeه
wfatb ua ما فلدة D'K».

(196) E. S. DwowEA, ,.i ه4. ء p. 97-98; R. LEscor, Eguue, . .م72
(197) G. CAyrAs1LE, 0A. eil., ch. lll, art 1, p. 85-86. .21me HANasuسN, 0. 4i4.,

,cneت funebre cbmme de couumG pa14 حl, considEre c lamatation-140م. 
contairo aux prtcepte de lIوlamn.

(198) W.A. WtcRهs, Thr Amianr qd tUJeighbos(مL ndon, 1929), p.7.
{199) C difErens temoigهga ont &re rlevd pحr L RDour,  معا

Ruد dعs e1 Doi 4ع (Paris, 1947), p. 117-121.
(2a0) Ciu4 pعa B. Auسm, 6. , عه p. 78


